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INTRODUCTION

Je me suis intéressé à cette affaire après que Richard Haidar m'en ait parlé dans une lettre et m'ait transmis l'adresse de Zitha Rodriguez à Mexico. Elle m'a 
particulièrement intéressé à l'époque, pour plusieurs excellentes raisons.

Premièrement, il s'agissait d'un contact extraterrestre direct entre des êtres prétendant provenir d'un autre système stellaire et un scientifique reconnu et 
respecté, professeur titulaire de son université, engagé dans des recherches sur des sujets scientifiques d'une importance capitale pour son pays et le monde. 
Ce serait comme si notre professeur Edward Condon, de l'Université du Colorado, sceptique avoué concernant les OVNI et la possibilité de visites extraterrestres 
sur Terre, devenait soudainement un contacté, recevant des visites répétées d'êtres humains affirmant et démontrant à sa satisfaction qu'ils étaient bel et bien 
des êtres supérieurs voyageant librement dans l'espace.

Deuxièmement, ces visiteurs ont affirmé et démontré qu'ils menaient effectivement un plan bien conçu et auto-organisé de collecte de données et 
d'études et d'analyses de notre planète et de ses habitants. Ce n'est pas une situation nouvelle, mais la fréquence et la profondeur de ces études sont 
généralement méconnues, hormis les véritables ufologues qui suivent l'évolution de nombreux événements similaires. En réalité, le professeur 
impliqué dans cette affaire a rejeté toutes ces histoires et possédait une connaissance limitée du phénomène ovni en général, et des récits 
d'événements ovnis en particulier. Pourtant, il décrit des détails de ses contacts qui ressemblent beaucoup à ceux de nombreux autres, totalement 
inconnus de lui à l'époque.

Troisièmement, les visiteurs extraterrestres ont décrit dans ce cas un travail de recherche en équipe visant à atteindre certains objectifs. Ce phénomène a également été 
rapporté dans plusieurs autres cas. Cependant, un résultat secondaire a été la diffusion de connaissances sur des réalités et des technologies jusqu'alors inconnues. Ces 
extraterrestres ont rapporté des événements futurs inconnus de nous, et certains de ces événements se sont produits comme prévu après que la prédiction ait été formulée 
et consignée par écrit. Ce phénomène s'est produit dans plusieurs autres cas de contact, notamment celui mené en Suisse par des extraterrestres.

qui a dit à Eduard Meier qu'ils venaient de ce que nous appelons les Pléiades,1 un amas d'étoiles dans la constellation du Taureau dans notre ciel.

Quatrièmement, ces extraterrestres ont déclaré à leur témoin, le professeur Hernandez, qu'ils venaient de ce que nous appelons la galaxie d'Andromède, hors de question 
pour un voyage linéaire. Cette impossibilité n'a certainement pas échappé au professeur Hernandez, homme très instruit. S'il s'agissait simplement d'inventer une histoire, ce 
serait un scénario des plus improbables, et certainement voué au ridicule. Ils lui ont également dit qu'ils étaient au courant d'autres contacts similaires, menés ailleurs sur 
notre planète par d'autres êtres spatiaux, et ils ont même mentionné de tels contacts avec un certain Eduard Meier en Suisse. Cette déclaration a été faite au professeur 
Hernandez avant que la moindre information sur les contacts suisses ne soit rapportée en dehors du groupe local autour de Meier, et n'a certainement pas été communiquée 
au professeur Hernandez par des sources médiatiques connues. Un fait dans l'affaire Meier était que

ces extraterrestres pléiadiens avaient déjà dit à Meier qu'ils maintenaient des contacts avec des êtres de la galaxie d'Andromède.2 Dans un autre cas sur lequel nous avons 
enquêté, des êtres extraterrestres humanoïdes qui ont dit à leur témoin qu'ils étaient venus ici de ce que nous appelons le Réticulum ont également signalé qu'ils étaient en 
contact avec des êtres supérieurs de la galaxie d'Andromède, et ils ont réduit leurs opérations ici lorsque leur équipe en visite sur Terre a été appelée pour

une sorte de rencontre avec les Andromédiens.3

Cinquièmement, d'autres rapports font état de visiteurs extraterrestres venus de la galaxie d'Andromède, exécutant des plans soigneusement élaborés et bien documentés 
concernant notre propre monde. Certains de ces projets s'étendent sur de nombreuses années et concernent plusieurs générations de Terriens. Un cas, par exemple, 
concerne l'enlèvement du jeune Jocelino de Mattos, originaire de Maringa, au Brésil, pour des expériences biogénétiques à bord d'un vaisseau extraterrestre. Ses ravisseurs 
ont déclaré au témoin qu'ils venaient d'une galaxie appelée Andromède. Ils ont affirmé faire partie d'une équipe de recherche de leur planète natale travaillant sur un projet 
appelé « l'Expérience AGRIPO », impliquant des expériences génétiques intergénérationnelles. La mère de Jocelino.

Rosa de Mattos fut recueillie par des extraterrestres vingt ou trente ans avant l'enlèvement de Jocelino, et il existe de solides preuves 
que Rosa était réellement « préparée » à la naissance ultérieure de Jocelino. Le professeur Hernandez ne pouvait pas non plus en être 
informé, et les Mattos non plus, car elle n'avait été rapportée en dehors du petit groupe des proches du professeur que bien après les 
enlèvements de Maringa.

Mais ce qui est arrivé à la personne enlevée et la manière dont ce récit a été révélé sont presque aussi stupéfiants que l'histoire elle-même. Permettez-moi de citer directement ce passage.



de la2Lettre du 9 décembre 1987 de Zitha Rodriguez à moi comme suit :

"Je vous suggère de mentionner qu'il s'agit de l'expérience du professeur d'université RN Hernandez, qui dès le début a refusé de la rendre publique par peur et 
parce que sa progéniture travaille pour le gouvernement mexicain (et le fait toujours), pour lequel il souhaitait ne pas s'exposer au public.

J'ai relu et relu votre traduction, si exacte et si bien faite, et je ne peux que vous féliciter pour le magnifique travail accompli. Le 
professeur m'avait un jour suggéré le titre CONTACTO CON ANDROMEDA, mais en réalité, nous avons ensuite réfléchi et décidé qu'il ne 
dirait rien à ce sujet. Quant à savoir si quelque chose a été publié sur cette affaire, je peux vous dire que seule une petite partie l'a été. À 
la manière d'un synopsis, un article de trois pages intitulé « Yo Viaje en un OVNI » (J'ai voyagé dans un OVNI). Il comptait cinq pages à 
l'origine, mais ils n'en ont publié que trois, faute de place. J'ai travaillé pour le magazine OCULTO en 1979, qui l'a publié.

« Au cours de nos nombreuses conversations, le professeur et moi avons décidé du titre, mais il lui semblait qu'il devait mettre l'accent sur la partie la plus 
importante qui était le message de LYA.

Entre 1976 et 1979, je dirigeais la revue OVNI. J'ai commencé à recueillir de nombreux témoignages d'observations d'OVNI. J'ai également des contacts avec un 
autre contacté qui a eu de longues conversations avec des êtres de la planète MU du système MIT, mais c'est une autre histoire. Parallèlement à la direction de la 
revue, j'écrivais un livre sur les tremblements de terre. Un ami m'a suggéré de parler à une certaine personne.
J'ai rencontré le professeur Carlos Graef, sismologue expérimenté à l'Institut national de l'énergie nucléaire, et je lui ai conseillé d'aller le voir. J'ai décidé de 
l'interviewer comme suggéré. Je me suis rendu à son travail, mais je n'ai jamais pu le voir. Un jour, cherchant désespérément à le contacter, j'ai finalement donné 
ma carte à la secrétaire, sur laquelle j'apparaissais comme directeur de la revue OVNI (OVNI). Je suis entré pour chercher quelqu'un et, en ressortant, j'ai croisé le 
professeur Hernandez. Ce dernier s'est immédiatement intéressé à ce que je faisais et à mon travail. Il avait une responsabilité importante à l'Institut et était un 
cadre supérieur de l'université, se déplaçant constamment pour assister à tous les colloques sur l'énergie nucléaire dans le monde.

Je suis entré dans son bureau la première fois sans savoir exactement ce qui allait se passer. Il m'a regardé fixement, comme s'il voulait connaître mes pensées profondes. Il 
m'a invité à m'asseoir et a commencé à me questionner… comment j'en étais venu à l'interviewer. Il m'a également demandé si je me consacrais à la recherche sur les ovnis 
ou si j'écrivais uniquement sur ce sujet. Je lui ai répondu les deux. Il m'a demandé si je connaissais des personnes ayant vu des ovnis, et je lui ai répondu oui. Il voulait savoir si 
je connaissais quelqu'un qui avait affirmé avoir voyagé à bord d'un ovni, et j'ai de nouveau répondu que oui.

Il y eut un long silence, puis il me demanda : « Croyez-vous aux ovnis ? » « Je n'en ai jamais vu », répondis-je, « mais oui, je crois certaines 
personnes qui affirment en avoir vu. Et surtout ceux qui disent connaître des extraterrestres. » « Mais vous n'en avez jamais vu, n'est-ce pas ? » 
demanda-t-il. « Oui », répondis-je.

Il sortit une cigarette et l'alluma. Il se leva, fit le tour de son bureau, frappa celui-ci du poing et me fit une confession inhabituelle. « J'ai voyagé en 
vaisseau et me suis lié d'amitié avec une femme qui disait venir du système galactique appelé Andromède. Au début, je n'y croyais pas », dit le 
professeur, « pas du tout… »

Après une brève discussion, car il avait beaucoup à faire, il m'a donné rendez-vous une semaine plus tard et nous avons discuté un peu plus. De plus, il 
m'a dit qu'il tenait un journal intime et qu'il m'en avait donné une partie à lire. J'ai suggéré d'écrire un livre et il m'a dit que
C'était impossible. Il était sûr que personne n'y croirait.

J'ai néanmoins pris quelques notes, contre son gré, et j'ai commencé à écrire le livre, un peu avec ce qu'il m'avait dit, un peu plus avec ce qu'il avait écrit, 
et un peu plus influencé par l'enthousiasme qui débordait en racontant ses expériences avec LYA. « Si tu ne veux pas en parler à personne »,Il m'a dit un 
jour : « Ma psyché est surexcitée et je perds la notion de proportion entre la réalité et la fiction... Moi-même, je ne sais pas ce qui m'arrive. »

Lorsque le professeur a vu la première partie, celle-là même que je vous ai envoyée, Monsieur Stevens, il a pleuré, tout simplement, non pas de lâcheté, ni de 
peur, mais d'émotion, de plaisir, de bonheur… car, selon lui, quelqu'un avait finalement saisi son idée et son expérience et les avait acceptées pour ce qu'elles 
étaient. Il n'en avait parlé à personne, mais il avait plusieurs fois insinué à ses amis la possibilité de l'existence de cette femme dans la vie d'un autre ami… un ami 
fictif. Mais la plupart n'ont pas voulu en discuter et ont manifesté leur incrédulité. C'est pourquoi il a pleuré ce jour-là.

Finalement, il m'a donné de nombreuses pages dont j'ai extrait les plus importantes. J'en ai obtenu la plupart de sa femme. Elle regretterait de les avoir 
transmises, mais j'avais déjà écrit beaucoup de choses, et c'est pour cela qu'elle les a également données. Malheureusement, la femme du professeur 
avait lu les copies qu'elle m'avait remises. Elle a réussi à faire interner le professeur dans un sanatorium psychiatrique sur ordre de José López Portillo. 
Je pense qu'elle était jalouse, qu'elle ne croyait pas à une femme extraterrestre, mais à une femme terrestre, et qu'elle n'avait d'autre choix que de le 
faire interner.

Un jour, il m'a appelé de Chihuahua, sans savoir exactement où il se trouvait, et m'a dit qu'il était impératif et nécessaire de publier le livre. J'ai 
apporté le manuscrit à Hugo Stiglitz, car il voulait le filmer en 1967, mais peu après, sa maison a brûlé. Je crois que cela n'avait aucun lien avec 
le livre, car je l'ai apporté à deux maisons d'édition au Mexique, qui n'avaient pas les moyens de l'imprimer, et rien ne leur est arrivé.

J'ai cherché le professeur sans relâche. J'ai laissé passer une petite annonce pendant longtemps : « J'AI BESOIN D'INXTRE, IL FAUT COMMUNIQUER AVEC ZITHA. » C'était très 
important et lui seul pouvait comprendre, mais je n'ai jamais reçu de réponse. J'ai vu le professeur pour la dernière fois en 1981.

J'en suis venu à penser qu'il a peut-être été emmené sur la planète LYA, ou qu'il continue de vivre dans un sanatorium psychiatrique, car on le considère comme 
fou et menteur. Mais j'ai été frappé par l'impression qu'il a toujours été un homme équilibré. Sa maison de Tecamachalco, au Mexique, a été vendue en 1982 et le 
nouveau propriétaire ne connaît pas le professeur. Je possède une photographie, apparemment la seule qui existe. Il en a pris plusieurs, essayant, sans succès, de 
capturer LYA. Sur la première, cependant, on peut voir une forme d'énergie humaine qui semble être là, comme un fantôme lumineux. Je vous l'envoie, mais 
prenez-en bien soin, car je n'en ai pas d'autre semblable, et c'est peut-être la seule preuve dont je dispose, bien que les « experts » la rejettent en affirmant qu'elle 
n'en est pas une.

Je vous transmets également le cas où le professeur connaissait un certain Thomas Haskins de Chicago, bien que je n'aie pas son adresse. Tom était en contact 
avec un extraterrestre d'Andromède. Le professeur était davantage préoccupé par les menaces que A lui avait décrites et qui planaient sur l'humanité, et il restait 
profondément marqué par l'existence de vie sur d'autres planètes et d'autres galaxies. Il était fasciné par ses rencontres avec cette extraterrestre, à tel point que 
lorsqu'il fit la connaissance de Tom, il fut déçu, car il disait que Tom avait pris son expérience à la légère, la considérant comme un simple événement 
circonstanciel. Et pour le professeur, l'arrivée de LYA avait été trop… transcendantale, trop impressionnante.



Il m'a dit qu'il ne voulait pas que son nom apparaisse dans le livre. Mais je lui ai suggéré d'utiliser au moins ses initiales et son deuxième nom de famille, 
et il a accepté.

« Au début, je m'inquiétais beaucoup pour le professeur. J'ai publié des annonces dans divers périodiques.,Après avoir publié en 1979 un rapport sur les OVNIs (aujourd'hui 
disparu), demandant si quelqu'un connaissait les mots INXTRIA ou LYA, j'ai publié une annonce dans le Fortean Times d'Angleterre en 1980, et j'ai reçu une réponse par 
courrier m'informant que, dans le livre « OVNI PROPHECY », le nom INXTRIA pouvait être utilisé pour désigner une planète ou un système planétaire. J'ai obtenu le livre en 
1983, et j'ai constaté qu'il parlait effectivement d'êtres vivant sur la planète mentionnée. Imaginez, Wendelle, ce que j'ai ressenti ! Néanmoins, le livre ne parlait ni 
d'Andromède ni de LYA.

Tout cela donne lieu à des coïncidences uniques, dont le nombre et la similitude défient toute probabilité de pur hasard. Nous ne sommes confrontés qu'à la 
partie émergée d'un immense iceberg, et notre jugement sur ces événements est donc largement erroné. Nous espérons que la publication de ces événements 
et d'autres qui y sont liés nous permettra un jour d'avoir une meilleure vision de la réalité de notre monde.

Wendelle C. Stevens

Note du traducteur : Dans toute traduction de ce type, la conversion d'une langue à l'autre se déroule en deux étapes principales. La première est la 
translittération des mots pour transmettre le sens ou les symboles de pensée associés. La seconde est la reformulation pour une meilleure continuité et fluidité 
dans la nouvelle langue, ce qui exige également une certaine interprétation de la part du traducteur. Cela introduit nécessairement la personnalité du traducteur 
dans les mots exprimés, au détriment d'une partie du caractère et de la personnalité originaux de ces mots et de celui qui les exprime. Afin d'éviter autant que 
possible cette possible contamination et de préserver au mieux le caractère et la personnalité originaux, une grande partie de ce rapportestDialogue. Nous avons 
décidé d'omettre l'étape d'interprétation afin de laisser le matériel le plus vierge possible à d'autres chercheurs sérieux. Cela donne parfois lieu à des formes et des 
expressions inhabituelles, mais c'est la situation à nos débuts ; et ce qui nous paraît parfois inhabituel est souvent la forme d'expression habituelle pour d'autres. 
Nous espérons que cela ne perturbera pas trop le lecteur cherchant le contexte réel des informations ainsi présentées. Nous avons également pris la liberté de 
scinder certains dialogues très longs en chapitres, classés par sujet, pour une consultation plus rapide. Lorsqu'aucune donnée n'est indiquée sous le titre du 
chapitre, il s'agit d'une suite du chapitre précédent. Les dialogues ininterrompus ne sont pas séparés.
divisés en paragraphes mais sont continués tels qu'ils ont été entendus par le témoin ou sténographiés par l'auteur.)
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DÉVOUEMENT

Ces pages les plus récentes, extraites d'un journal personnel, sont dédiées, en premier lieu, à ces milliers de personnes qui, au fil des années, ont été 
ridiculisées et réduites à la honte, subissant les moqueries même de leurs propres familles, y compris la perte de leur emploi, pour l'honnêteté et la 
valeur d'avoir eu l'audace d'affirmer avoir vu un OVNI (Objet Volant Non Identifié).

De même, je désire exprimer ma reconnaissance à ces personnes qui, ayant vécu une expérience avec des extraterrestres, préfèrent garder le silence et porter ce souvenir 
comme un stigmate pour le reste de leur vie.

Je tiens à remercier ceux qui, surmontant la peur de leurs critiques, apportent des preuves telles que des photographies, des documentaires filmés sur les traces 
d'atterrissage, etc., qui n'ont pas été bien comprises à cette époque - mais que, sans aucun doute, la postérité trouvera nécessaire de comprendre des événements survenus à 
cette époque.

Un souvenir également pour ceux dont les disparitions ont été attribuées à des êtres venus d'autres planètes.

Mais surtout je dédie les pages suivantes à la mémoire de LYA, cette femme extraterrestre - qui se trouve peut-être à des milliers d'années-lumière de la Terre 
- qui a apporté à ma vie un poème de connaissance interspatiale... le convertissant en une symphonie, dont il m'est difficile d'oublier les notes, peut-être 
même dans la mort.

Sans LYA, ce livre n'aurait pas été possible. Pour elle, un souvenir de cette femme qui pouvait être un rêve, mais qui était néanmoins une 
belle réalité.

PROLOGUE
Quand j'étais petit, je me demandais parfois, en observant les belles nuits où s'offrait à ma vue d'enfant un ciel rempli de belles lumières scintillantes, si ces 
minuscules étoiles étaient de minuscules fées qui grouillaient dans l'espace, le faisant briller de leur magie.

Il était bien difficile d'imaginer que certains d'entre eux puissent posséder un système planétaire semblable au nôtre, et encore moins qu'ils puissent abriter une vie identique 
à la nôtre dans un lieu caché au fin fond de l'immensité de l'univers. Est-ce pour cela que nous avons inconsciemment hérité de la fierté humaine de nous croire le seul être 
vivant intelligent dans cette immense mer de corps spatiaux ? Est-il vrai que nous avons toujours été les seuls êtres à voyager dans l'espace au-dessus de la sphère appelée 
Terre ?

Au cours de ces dernières années, un événement extraordinaire allait me faire changer d'avis. Il surviendrait comme un éclair inattendu, me 
forçant à modifier toutes mes habitudes. Le sceptique, au plus profond de sa vie, allait vivre une expérience rare.

C'est par cette surprise que la vie m'a permis de connaître une extraterrestre. Son nom ? LYA. Son origine ? Une planète lointaine appelée INXTRIA, une partie de la galaxie 
d'Andromède. Son âge ? Presque un millénaire. Elle m'a fourni suffisamment de preuves pour ne laisser aucun doute quant à son affirmation.

J'ai conclu, à la suite de mes discussions avec elle, que d'autres hommes, d'autres systèmes de planètes, participent également et partagent avec nous, les terrestres, 
l'énorme océan sidéral qui nous entoure.

J'ai alors compris que vivre, c'est rencontrer une routine d'imprévus ; accumuler continuellement des événements pour remplir les pages d'un livre d'or existentiel, 
transcrivant jour après jour, avec des lignes toujours distinctes. Le reste de ma vie, je laisserai des traces sur des routes de cartes que l'être humain n'aurait jamais 
soupçonnées.

Le destin nous impose un chemin par lequel nous nous adaptons avec résignation ou nous n'existons pas en accord avec nos possibilités intérieures.

Mais un mortel a-t-il eu le privilège de connaître une femme comme celle-ci, ou est-il condamné à vivre dans l'attente constante 
d'un avenir incertain ? Je l'ignore. Personne ne le sait. Si on ne m'avait rien prédit, je ne l'aurais pas cru.

Je dois néanmoins admettre que c'est durant cette longue période de discussions soutenues entre LYA et moi, à bord d'un vaisseau spatial, que j'ai appris à connaître beaucoup de choses 
non seulement sur mon monde — ce grand inconnu même pour ses propres habitants — mais sur d'autres planètes, d'autres civilisations.

Certains croient... d'autres doutent, non seulement qu'il existe des êtres intelligents dans notre système solaire en plus de nous, mais qui existent au-delà de la Voie Lactée.

Mais devrais-je en douter aussi après l'avoir vécu ? Et devrais-je m'interdire de partager mes expériences simplement parce que j'ai peut-être 
été le seul homme de mon pays, voire du monde, à avoir vécu cet événement ?

Néanmoins, malgré l'incroyable aventure que j'ai vécue avec LYA, je l'ai vécue intensément… non seulement avec suspicion, peur, effroi, incertitude ou 
doutes, mais aussi avec surprise, fascination et l'émotion d'une adolescente. Au paroxysme de mes expériences, j'en suis venue à me demander.
— Pourquoi moi ? Est-il vrai que tout cela se produit, ou seulement un fragment d'un — passage insignifiant ? Peut-être mon subconscient me joue-t-il un tour ? NON… c'était 
une autre chose dont le parallélisme ne pouvait se trouver que dans le mot « rare ».

Au cours de mes conversations avec elle, une accumulation de questions s'est accumulée dans mon esprit, mais des centaines de réponses sont également 
venues. C'est alors que je me suis laissé conduire à travers la splendide expérience qui m'était offerte et c'est ainsi que le temps s'est écoulé avec sa 
précieuse charge circonstancielle.

Après avoir accepté l'existence d'êtres sur d'autres planètes, j'ai été soulagé de l'idée que nous, les terriens, sommes les seuls dans une telle arène sidérale, si le dilemme était 
de croire ou de ne pas croire aussi, la solution était de me déposséder de tout orgueil, de tout scepticisme chronique qui me conduirait à douter même de ce que je voyais.

Peut-être qu’à l’avenir, ils finiront par accepter l’idée qu’aujourd’hui cela nous semble absurde, mais qu’au cours des années à venir, cela pourrait paraître plus logique – et 
alors vous et moi pourrons croire en la possibilité d’une vie intergalactique infinie.

Les faits et événements qui suivent sont véritablement exprimés et font partie des circonstances aussi exotiques qu'incroyables qui se sont produites sur notre 
planète depuis le début jusqu'à nos jours ; des faits parfois répudiés et ignorés par la science mais qui, malheureusement pour ceux qui ne



croyez-les...EXISTENT.

« Je peux vous assurer que les soucoupes volantes, étant donné qu’elles existent, ne sont construites par aucune puissance sur Terre. »

— Conférence de presse du président Harry Truman, Washington, DC, 4 avril 1950



1 Le commencement

LYA, une femme d'origine extraterrestre, belle, intelligente et noble, est arrivée à un moment des plus inattendus de ma vie. Pourtant, cela s'est produit plusieurs 
années avant que je comprenne l'ampleur de sa présence sur notre planète Terre.

J'avais presque cinquante ans lorsque je l'ai vue pour la première fois. J'étais déjà à cette époque un sceptique convaincu de tout ce qui touchait à la parapsychologie, à la 
télékinésie et aux phénomènes incroyables comme la combustion spontanée, mais je croyais surtout que croire à l'existence d'êtres extraterrestres était une perte de temps. 
Je partageais l'opinion de nombreux scientifiques concernant l'évolution. J'avais également eu de longues conversations avec des collègues astronomes qui m'avaient assuré 
n'avoir jamais rien vu flotter ou voler dans l'espace, si ce n'était nos satellites ou des vaisseaux spatiaux envoyés dans l'espace par l'homme (de la Terre).

Mon esprit était vide à cet égard. Il a commencé à se remplir avec la maturité et je savais qu'en tant que professeur d'université, je ne pouvais pas accorder de crédit à ce 
qu'on a récemment qualifié de pseudo-science. J'en avais parlé non seulement à mes étudiants sur des sujets importants, mais aussi à mes propres collègues. Je me sentais 
pleinement accompli, absolument satisfait de ma vie. Cependant, je savais que je commençais à atteindre la maturité, car mes pensées revenaient fréquemment au passé, 
mais mon présent était véritablement épanoui. J'avais le privilège d'être le conseiller de la plupart de mes étudiants.

Dans cette arène circonstancielle, LYA est apparue dans ma vie si soudainement que j'ai dû laisser s'écouler plusieurs années pour commencer à décrire sa présence 
et ses enseignements.

J'ai senti à ce moment-là que le point de départ n'était pas si loin et que la fin de mon existence approchait irrésistiblement comme le but du coureur ou comme 
le coucher du soleil à l'ouest.

Je croyais que mon étape professionnelle se finalisait sans imaginer le moins du monde que LYA apporterait à mon existence quelque chose pour quoi me 
battre.

C'est arrivé à un moment où l'amour des choses est devenu indélébile. C'est arrivé à un moment où les circonstances nous bouleversent émotionnellement, à 
un âge où rien n'est rejeté et où, d'un autre côté, tout est possible.

En ce moment, je me sens reconnaissant envers le monde, envers Dieu, pour tout ce qui m’a été accordé sans que je l’aie mérité.

Mes parents m'avaient enveloppé dans des couches douces comme de la soie à ma naissance, et la première bouffée d'air que je respirais était imprégnée d'un 
agréable parfum de roses provenant de l'immense jardin qui entourait la maison. J'ai maintenant trois beaux enfants et une femme. Que pouvais-je désirer ? En y 
réfléchissant, j'attendais, résigné, l'hiver de ma vie. Le fruit de mon existence avait comblé ma vie de satisfactions. Chaque jour passé à enseigner à l'université me 
procurait la satisfaction d'avoir semé les graines du savoir, et c'était précisément là ma grande chance. Mon cheminement sur les vastes routes de ce monde n'avait 
pas été de tout repos.

En tant que professeur titulaire de l'université et chercheur en physique mathématique nucléaire, je savais que j'avais atteint les limites de ma 
carrière. J'ai perçu le respect de mes supérieurs. Des années auparavant, j'avais reçu un prix national de physique.

C'est ainsi que LYA est venue à moi, et je dois admettre que depuis, elle n'a jamais quitté mon esprit ni mon cœur. Je n'étais pas un jeune 
influençable. J'étais bien ancré dans mes habitudes et dans mes opinions.

Mais comment tout cela a-t-il commencé ? Y avait-il quelque chose de magique dans cette rencontre ? Était-ce accidentel ou intentionnel ? Je n'en ai jamais eu la moindre idée.

14 novembre 1977

Aujourd'hui, mardi, alors que j'étais à l'université pour assister à une conférence sur l'odontopédiatrie, je l'ai vue pour la première fois. Je me tenais au fond de la 
salle. Il y avait une belle jeune femme aux traits légèrement orientaux, à la peau blanche et au corps élancé. Ses cheveux longs et foncés tombaient 
langoureusement sur ses épaules. Elle était entièrement vêtue de noir, portant un pantalon tailleur et un chemisier du même tissu, qui me semblait être du 
plastique laminé. Ses yeux vert clair persistaient. J'avais l'impression que ses yeux étaient braqués sur moi, et je sentais son regard même dans l'obscurité du 
rugissement. Il y eut un instant où nos regards se rejoignirent et je sentis un étrange frisson me parcourir tout le corps.

Malgré mes vaines tentatives pour me concentrer sur l'exposé du cours, je n'y parvins pas. Dans mon esprit, la figure de cette jeune femme, aussi énigmatique que 
fascinante, restait gravée.

Mais en regardant de nouveau vers le groupe, je remarquai qu'elle n'était plus là. J'ai cherché dans la salle si je la trouvais assise ailleurs, mais non, 
elle n'était pas là. J'ai regardé vers la porte et je me suis rendu compte qu'elle était fermée. Sur le moment, je n'y ai pas prêté attention.

Les premières ombres du soir étaient déjà apparues à la fin de l'exposition. Je suis allé au parking et suis monté dans ma voiture. J'éprouvais une étrange sensation de bien-
être et j'ai inconsciemment allumé la radio pour écouter les nouvelles, mais elle ne fonctionnait pas correctement. Je n'entendais que d'importants parasites. « Peut-être 
l'antenne », me suis-je dit.

Mais après vérification, tout s'est bien passé. J'ai essayé de synchroniser l'appareil, sans succès. Je n'ai rien pu allumer.

J'allais éteindre la radio quand j'ai entendu un nouveau bruit… encore des parasites, puis le silence. Après cela, j'ai commencé à entendre distinctement une voix creuse et métallique, 
qui articulait lentement des mots dans un espagnol parfait.

Finalement, la voix s'éleva sans interférence et dit avec un accent parfait : « Tu es connecté à notre fréquence, Terrien. Tu es entré dans la 
phase primaire et la suite sera facile, et je tiens à le répéter… tu vas avoir des nouvelles… »

J'étais déconcerté, mais sur le moment, je ne faisais pas le lien entre les deux. Plus tard, quelque temps après la disparition de la voix, j'ai continué à réfléchir et 
à essayer de comprendre la signification de tout cela.

Sa radio est restée éteinte pendant un peu plus d'une demi-heure. Après la coupure de la fréquence, j'ai entendu une mélodie. Le chemin jusqu'à chez moi m'a 
semblé long, mais plus tard, j'ai remarqué avec surprise que je tournais en rond, comme si, inconsciemment, je ne voulais pas arriver à destination.



Je secouai la tête qui commençait à devenir lourde, essayant de chasser ces idées.

À ce moment-là, je n'avais pas associé la voix du message à la femme que j'avais vue à l'université. Peu après, j'étais confortablement installé dans mon fauteuil préféré, un 
rafraîchissement à portée de main, en train de lire, lorsque je sombra dans un profond sommeil.

18 décembre 1972

Plus d'un mois s'est écoulé. J'avais presque oublié ma rencontre avec cette femme, aussi séduisante que mystérieuse. Ce jour-là, je me suis levé 
sans jamais imaginer que je la reverrais. Cette fois, c'était dans un lieu complètement différent. Cela s'est passé dans un restaurant en plein 
air… sur l'avenue Insurgentes.

Alors que je prenais mon petit-déjeuner avec Carlos, un ami et collègue de longue date, j'ai regardé vers la porte d'entrée et je l'ai vue… oui, je l'ai vue. À la 
lumière du jour, sa beauté se détachait. Elle combinait des traits aussi exotiques que naturels, mais sa personnalité la caractérisait. En la voyant, j'ai ressenti un 
mélange de tendresse, de connaissance, de paix et de tranquillité intérieure.

Elle était accompagnée d'un homme vêtu d'un uniforme avec un insigne sur la poitrine gauche. C'était un triangle doré à l'intérieur duquel se 
trouvait un cercle bleu. L'homme était élégant et un peu plus grand qu'elle. LYA devait mesurer plus d'1,90 mètre. Il touchait presque le haut 
de la porte de la tête.

Instinctivement, je me suis levé. Le regard de Carlos et le ridicule de ma réaction m'ont rappelé que je ne devais pas être aussi impulsif.

"Que s'est-il passé ?" demanda Carlos.

« Pardonnez-moi, je pensais que c'était une autre personne que je n'avais pas vue depuis un certain temps », dis-je en mentant.

À cinq heures de l'après-midi, je devais donner un cours et je regardai ma montre. Il était à peine dix heures du matin. J'avais besoin de savoir qui elle était, mais pourquoi un 
tel intérêt soudain s'était-il manifesté pour une femme d'une grande beauté, mais dont j'ignorais tout.

Après avoir fini de manger, Carlos et moi sommes partis pour le

Université. J'ai décidé en cours de route de commencer à enquêter sur cette belle femme.

J'ai examiné ma liste d'étudiants, mais il n'y avait pas de nouvel étudiant comme elle, et je n'avais pas connaissance de la présence d'une personne en tant qu'auditeur 
dans ma classe.

De plus, j'ai décidé qu'ici, je prendrais soin de ne voir qu'elle. J'étais convaincu d'une chose : elle était réelle ; ce n'était pas une vision créée par mon 
esprit. Elle avait réellement existé.

Ce n'est que le 12 janvier que j'eus ma troisième rencontre. La salle de classe était plongée dans l'obscurité. C'était parce que je projetais des 
diapositives pour illustrer mon cours. Alors que je projetais les transparents, elle entra. J'étais stupéfait. Cette femme, toujours vêtue de noir, était de 
retour. Elle était entrée au moment où j'abordais le point le plus important. Mes étudiants n'avaient peut-être pas remarqué mon trouble dans 
l'obscurité de la salle, et aussi parce que les transparents occupaient leur attention. Je sentis son regard, comme si ses yeux avaient leur propre 
lumière. Elle fixait la salle, sans cligner des yeux. Mais loin de ressentir de la nervosité, son regard dégageait un calme et une paix intérieure 
indescriptibles. J'essayais de calculer son âge. Je la croyais trente ans. C'était un peu vieux pour être mon élève, mais sachant que certaines personnes 
étudient pour deux carrières ou plus, ce détail pouvait passer inaperçu. À la fin du cours, j'alluma les lumières et constatai qu'elle avait disparu dans 
l'ombre de la porte.

J'ai ouvert un chemin à travers mes élèves mais quand j'ai finalement pu sortir, elle n'était plus là.

J'ai demandé à un jeune homme qui se trouvait près de la porte s'il avait vu une femme de ce genre. Il m'a regardé comme on observe une 
bactérie au microscope et, ricanant, m'a répondu par la négative. En 25 ans de carrière, jamais rien de tel ne m'était arrivé. J'étais peiné. Je me 
suis senti coupable. J'ai cinquante ans et je me comporte comme un adolescent qui fait ses premiers pas de conquistador.

Je suis retourné dans la pièce, j'ai récupéré mes livres, j'ai rangé le projecteur et les transparents, et je suis parti. Il me restait encore une bonne distance à parcourir avant d'atteindre 
ma voiture. Pendant ce temps, je marchais pensivement.

Je suis monté dans ma voiture et je me suis dirigé vers ma maison.

Depuis lors et sans que je m'en doute, quelqu'un

Quelque part dans l'univers, quelqu'un envisageait de nouer une amitié avec moi… mais mon imagination était-elle plus fantastique que je n'aurais pu 
l'imaginer ? Et pourquoi un sceptique ? Pourquoi moi ?

Ainsi commença à se tisser à mon tour, pour moi, le labyrinthe (de connaissances) qui remplissait ma conscience, de doutes, d'illusion... mais il manquait encore la partie la plus 
importante.
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2 Notre première discussion

22 décembre 1974

En raison du travail intense que nous menions au laboratoire de l'université, certains collègues et moi-même avions convenu de finaliser tous les tests, ce qui 
nous permettrait d'arriver au bout avant les vacances. C'était très important, car nous travaillions sur un nouveau vaccin.

Les salles de classe vides étaient froides et silencieuses. L'air était plus léger et les jardins reposaient de leur activité habituelle.

En analysant une cellule au microscope, j'imaginais que la solitude pourrait nous inciter à poursuivre notre travail. En attendant la réaction cellulaire, j'appuyais ma 
tête contre la fenêtre pour sentir les faibles rayons du soleil qui traversaient la vitre. C'était une journée froide, mais parfaitement claire… magnifique.

En regardant vers le couloir, je l'ai aperçue ! Debout près d'une porte, elle regardait droit dans ma direction. Elle me donnait l'impression de la connaître 
depuis toujours. En la regardant, j'ai ressenti une telle détente qu'elle m'a procuré un bonheur incroyable. Émotionnellement revigoré, voilà le mot. Et si 
j'avais chanté et dansé, cela ne m'aurait pas semblé étrange.

J'éprouvais aussi une association indéfinissable entre elle et moi, encore à distance. Sa présence me semblait parfaitement familière. C'était comme si 
quelque chose en moi l'attendait sans m'avoir prévenu.

Je confiai mon travail à une collègue et descendis, un peu pour être sûre qu'elle était toujours là et une autre impulsion de ce genre, je ne savais pas laquelle, qui 
m'attira irrésistiblement vers cet endroit.

À deux ou trois mètres, je m'arrêtai. Elle sourit, mais son sourire ne trahissait ni malice ni coquetterie. C'était un regard doux, et donc un sourire 
sincère, comme celui qui accueille avec plaisir le retour d'un ami.

« Bonjour, professeur. » Elle m’a salué.

« Bonjour, señorita », ai-je répondu.

Je la regardais profondément tandis qu'elle me tendait la main.

« Cela peut paraître étrange, mais tu me sembles si familière, si connue, que je dirais que nous avons déjà conclu un pacte 
d'amitié. » lui dis-je.

« Professeur, je suis venu vous chercher. J'ai essayé de faire ces rencontres, étant venu précisément pour vous voir. L'étrangeté n'est pas que vous vous 
attendiez à me voir, mais que vous ayez l'occasion de me voir et de m'entendre ensuite. »

« Tu es venu me chercher ? » demandai-je, surprise.

« C'est ainsi. Je m'appelle LYA et, sur Terre comme ailleurs dans l'univers, ma mission est d'étudier tous les types de vie intelligente, leur association 
avec la planète, leur adaptabilité et le prolongement biologique et social de leur développement. »

« Qu'essayez-vous de dire ? Quelles autres parties de l'Univers ? »

« Je vais vous expliquer, professeur. Je ne suis pas de cette planète. Je viens d'une planète située à des milliers d'années-lumière de la Terre. Je fais partie d'un groupe d'enquête. »

« Comment ? » demandai-je, toujours sans y croire.

Oui, je sais que vous ne croyez pas ce que je vous dis. Les membres du groupe auquel j'appartiens et moi-même avons essayé d'établir une communication télépathique, mais 
nous avons estimé que cela aurait pu vous perturber quelque peu émotionnellement, c'est pourquoi nous avons opté pour une communication directe. Vous êtes
Vous êtes un homme objectif et analytique. Il nous sera très difficile de surmonter votre scepticisme. Vous-même, à la fin de tout cela, serez capable d'analyser avec empathie 
tout ce que je vous ai dit. Nous savons que vous ne croyez pas tout ce que vous recevez par le biais du stimulus télépathique bioélectrique. Vous êtes un récepteur honnête, 
mais nos intentions ne changeraient rien aux résultats si nous ne vous parlions pas directement.

« Que cherches-tu à faire ? Me faire changer d'avis ? J'ai entendu parler de personnes qui passent leur vie à passer d'un fantasme à l'autre, 
mais ce que tu dis dépasse les limites de l'imagination », dis-je en colère.

« Alors professeur, je sais que pour vous c'est difficile à croire, mais finalement vous accepterez notre existence, qui n'est pas aussi hallucinante que l'existence de l'être 
humain sur la terre, ou, croyez-vous peut-être qu'un être de cette planète serait capable de douter encore de votre existence pendant que je vous regarde ? »

Pendant un moment, je me suis senti confus.

« Pardon… je dois aller travailler », dis-je en guise d'excuse.

« Regardez, professeur. Regardez-moi droit dans les yeux et pensez à quelque chose qui vous intéresse… ou à quelque chose qui n'est pas ancré dans vos neurones cérébraux, même 
si vous êtes imaginatif… pour vous-même. »

"Et ça, pourquoi ?"



« Je peux savoir ce que tu penses », ajouta-t-elle.

J'ai ri, incrédule.

« Essaie », insista-t-elle.

Je ne pouvais rien perdre. J'ai fermé les yeux et, mentalement, j'ai commencé à prononcer l'alphabet grec.

« Oh, non, professeur », dit-elle, « l'alphabet grec est trop simple. Pensez à autre chose. Posez-moi une question. dans votre esprit. »

Je me suis demandé mentalement : « Est-il vrai que tu viens d’une autre planète ? »

Elle m'a répondu : « Oui. »

J'aurais pu être surpris, ou peut-être qu'elle m'aurait rendu nerveux. Néanmoins, je me suis senti profondément détendu et j'ai fait l'expérience d'une 
concentration mentale inhabituelle.

« Si en vérité tu viens d’une autre planète, comment se fait-il que tu parles parfaitement espagnol ? » ai-je demandé.

« Sur mon monde, apprendre une langue prend très peu de temps. Nous nous consacrons à la connaissance. Il nous faut très peu de temps pour connaître une planète dans sa 
globalité. »

« Que veux-tu ou que veulent-ils de moi ? » ai-je demandé.

« Pas seulement vous », répondit-elle, « nous espérons avoir l’occasion d’expliquer tout ce qui a été discuté avec nous. Notre présence sur Terre inspire la peur 
et la terreur à beaucoup. Ils nous considèrent comme des êtres divins, des êtres célestes, mais nous sommes néanmoins comme vous, à quelques différences 
près. Nous aimons la vie. Il nous semble que c’est un affront à cet Univers que des êtres intelligents choisissent la voie erronée. Ils s’expriment avec violence et 
vivent dans l’ignorance. Mais sauver des mondes comme le vôtre n’est pas permis, du moins pour nous. Il ne nous est pas non plus permis de défendre 
d’autres peuples qui vivent dans une guerre constante et dans la peur constante d’autrui à travers des frontières étendues. »

Votre planète n'a pas de surveillant. Aucune partie de la Terre ne porte cette distinction. C'est ce que nous étudions : nous analysons la vie, y compris sur des planètes 
comme la vôtre. Nous étudions les êtres à la vie courte, comme vous, par exemple, et nous étudions aussi la réaction humaine face à la mort.

« Pourquoi parlez-vous de planètes comme la nôtre ? » demandai-je. « Parce que sur des planètes comme la nôtre, la mort n'existe pas, ou presque pas. »

« Et c'est pour cela que vous êtes venus ? Peut-être représentez-vous une nouvelle religion pour laquelle vous vous présentez ? Je dois dire que je suis un peu reconnaissant à 
l'idée d'être victime d'un complot. »

« Non, professeur, ne pensez pas cela. De la même manière que vous menez une étude sur la réaction cellulaire pour obtenir, ou tenter d'obtenir, un vaccin, de la 
même manière nous travaillons à éradiquer de nombreux facteurs similaires qui pourraient nuire à un grand nombre d'espèces qui, réparties dans l'univers, 
ignorent ou ont perdu la capacité de savoir comment éradiquer les antigènes. »

« Comment sais-tu sur quoi je travaille ? » demandai-je, surpris.

« Je sais beaucoup de choses sur vous. Demandez-moi et je vous répondrai. »

« Comment se fait-il qu'il existe des races qui ne meurent pas ? Quel âge as-tu ? »

La dégénérescence cellulaire, conséquence de la décrépitude ou de la vieillesse, engendre une anxiété constante chez l'être humain. La peur de mourir ou de cesser d'être se 
reflète dans la peur de la mort. De nombreuses races ont trouvé le moyen de prolonger la vie. Pour vous, ce serait un secret qui a perdu son existence dans mon monde, où la 
prolongation biologique n'est plus un secret, mais un savoir universel. À peu près de mon âge, je suis jeune par rapport à beaucoup de mes congénères. J'ai presque neuf 
cents ans… ou neuf siècles si vous préférez. Je répondrai à beaucoup de vos questions, mais pour l'instant, je souhaite que vous méditiez sur notre discussion, que vous vous 
absteniez de tout commentaire. Je pourrais vous surprendre d'apprendre que je suis parfois proche de vous, très proche, car je tiens à vous dire que, lorsque notre 
conversation est encore télépathique, vous pouvez parfois la produire vous-même. Notre communication sera aussi directe que vous le permettrez.

« Et si je le nie ? » demandai-je, toujours incrédule, mais non moins flatté de converser avec une si belle femme.

Elle m'a regardé longuement, lisant peut-être chacune de mes pensées. Puis elle a dit :

Ne le niez pas, professeur, vous êtes instruit. Comme moi, vous essayez d'appliquer toutes les connaissances physiologiques disponibles pour mieux me connaître. Vous 
craignez que je vous joue un tour et désirez me soumettre à une étude pour comprendre mon esprit. Moi, professeur, je pourrais refuser de répondre, et pourtant je suis venu 
ici pour discuter avec vous de votre monde, de l'avenir de cette fabuleuse planète qu'est la Terre. Je peux vous dire que nous ne sommes pas les seuls à avoir visité votre Terre. 
De nombreuses civilisations l'ont fait, et presque toutes s'accordent à dire que votre monde est un lieu privilégié. Pour l'instant, professeur, calmez-vous, détendez-vous, 
réfléchissez… et surtout, gardez notre secret. Nous pourrons discuter en temps voulu.

Elle me tendit la main en guise d'adieu. Je voulais me retirer de tout cela. J'avais peur. Il me semblait que je pouvais être arrêté à un point d'où je pourrais 
facilement être repoussé. Suis-je victime d'une plaisanterie ? Qui aurait intérêt à me jouer un tel tour ? Peut-être quelqu'un qui connaîtrait bien mon 
point de vue sur les êtres d'autres mondes… mais lit-il dans mes pensées de cette façon ? Parle-t-il aussi grec ? Ce n'était qu'un début… le reste, l'inconnu, 
le surprenant, l'incroyable viendrait avec le passage des mois, avec le passage des années… et personne ne cesserait de me questionner. Pourquoi moi ?

3 ceintures mortelles autour de la planète

22 avril 1975

Je ne l’ai pas demandé, je n’y ai même pas pensé, mais je voyage néanmoins dans le vaisseau spatial avec LYA.

J'étais allé participer à une conférence sur le thème des neutralisants efficaces pour l'anesthésie, cet après-midi-là je me sentais particulièrement épuisé. J'avais



Je parle depuis presque deux heures sans interruption.

À la fin du cours, il me restait encore, parmi mes notes, plusieurs questions sans réponse.

Certains étudiants et moi sommes sortis dans le couloir, discutant encore un peu, tandis que nous nous séparions et partions chacun de notre côté.

Alors que je me dirigeais vers le parking, j'étais loin d'imaginer que LYA m'attendait dans la voiture. Elle sourit franchement, et mon expression de surprise 
devait sembler amusante.

« Bonjour », dit-elle en guise de salutation.

« Tu es très pressé ? »

« Non, c'est juste que je veux me reposer », dis-je.

« Voudriez-vous partir en mission en tant que copilote ? »

J'introduisis la clé dans la serrure, toujours sans répondre. Je déposai mes papiers et mes dossiers sur la banquette arrière et m'assis. Je démarrai le moteur 
et me tournai vers elle.

« Aujourd'hui a été une journée particulièrement fatigante. Toute la matinée à l'université, déjeuner à midi et tout l'après-midi en conférence… Ça ne pourrait pas être une autre 
journée ? » ai-je demandé, presque suppliant.

Il y eut un moment de silence, puis je me tournai vers la sortie. À voix basse, elle dit :

« C'est important. Je ne peux pas vous assurer que vous aurez une autre occasion comme celle-ci. »

« Et cette mission, c'est très loin ? » demandai-je.

« Cela dépend beaucoup de la manière dont vos concepts de temps et d’espace sont développés.

« Très bien », dis-je en fermant la porte à clé… « si ce n’est pas trop loin, j’accepte. »

Je ne pouvais imaginer à quelle distance cela se trouvait, car pour elle, le temps et la distance n'existent pas ; elle ne s'était pas non plus demandé s'il était trop tard ou trop tôt 
pour agir. Je ne l'ai jamais vue regarder sa montre. Je ne savais pas non plus que ni l'espace ni la distance n'avaient besoin d'être pressés. LYA… son peuple, son peuple et 
peut-être des êtres d'autres mondes aux caractéristiques similaires, ignorent les limites de ce que l'on appelle le temps, la distance ou l'espace.

Pour elle, exister, c'est simplement se passer des unités d'horaire ou de distance. LYA vivait en toute liberté.

En route, alors que j'étais arrêté à un feu rouge, elle m'a dit :

"Ferme les yeux."

J'obéis. Je sentis sa main toucher mon front. À cet instant, les muscles de mon visage se détendirent, ma tête s'éclaircit, mon esprit se concentra et 
mon corps reprit peu à peu de vigueur, tout cela au contact de sa main.

« Voilà », dit-elle en signalant que le feu passait au vert, « allons-y. »

« Vers où ? » demandai-je

« Va vers le nord, je te guiderai. »

Après deux heures et demie de route, nous sommes arrivés sur une route principale entre Hidalgo et Querétaro. Nous nous sommes arrêtés à un endroit isolé où 
abondaient les cactus. Il était assez tard. J'ai regardé ma montre : 21 h 30. Je commençais à ressentir de l'anxiété face à une éventuelle agression. J'étais de nouveau 
fatigué, ou était-ce de la nervosité ? De nouveau, la main sur mon front. Une fois de plus, j'ai retrouvé toute ma vigueur. Tout était silencieux.



4 Nos ancêtres sont venus de l'espace

« Tu descends d’une grande race qui s’est autodétruite », m’a dit LYA lors d’une de nos nombreuses rencontres.

Elle regarda le ciel et indiqua un point indéterminé dans l’Univers.

Je vous l'ai déjà dit, vos ancêtres ne sont pas nés sur cette planète. Il y a de nombreuses années, ils habitaient un monde très important situé au-delà de Sion, dans 
cette même Galaxie. Ces hommes avaient presque atteint la perfection. Leur état physique était optimal, leur état émotionnel serein, avec une tendance au 
spirituel, au sublime. Les scientifiques possédaient un savoir illimité et étaient profondément conscients d'une grande partie des secrets de l'Univers. C'est alors, 
remplis d'arrogance et avides de pouvoir, qu'ils se lancèrent à la poursuite de l'Univers. Ils désiraient dominer les colonies frontalières. Ils aspiraient au triomphe et 
à la gloire. C'est ainsi que tout commença. Lorsque l'homme entra dans des conflits de possession, tout devint plus difficile, et c'est là que le déclin commença. À 
cette époque, qui ne peut être mesurée qu'à travers les cycles de l'univers, des frictions éclatèrent entre les peuples et vos ancêtres décidèrent d'intervenir. Ils 
possédaient des armes puissantes capables d'éliminer tout système, aussi puissant soit-il. D'autres peuples vinrent en aide à ceux qui se trouvaient défavorisés. 
Ainsi commença l'une des plus grandes conflagrations de mémoire d'homme. Les armes employées causèrent de graves dommages à l'humanité, et les 
descendants de ceux qui survécurent commencèrent à présenter des signes importants de dystrophie mentale et d'instabilité émotionnelle et physique. C'est 
alors, comme je l'ai déjà dit, qu'après des analyses minutieuses, leur ADN subit d'importantes mutations. Les scientifiques qui menèrent ces études comprirent 
l'incapacité de faire la guerre sans porter préjudice à leur propre peuple. Comme vous le savez, l'acide désoxyribonucléique contient en lui-même un registre 
intéressant de la personnalité de l'individu en question, qui, à la naissance, porte des signes fixes de personnalité. La question était de savoir si l'ADN avait été 
gravement affecté et si personne ne devait quitter la région où régnaient encore d'importants nuages   radioactifs irradiant la race, votre race, qui ne survivrait pas 
avant de nombreuses générations. C'est dans cette situation qu'ils sollicitèrent finalement l'aide de civilisations supérieures. Mais l'homme était

Ils mouraient rapidement. Nos propres comparaisons souhaitaient ne pas s'exposer excessivement à ces radiations. Les secours arrivèrent finalement, mais lorsque 
l'évacuation des survivants commença, les savants, les scientifiques et les grands hommes d'une grande intelligence étaient déjà morts. Ces plus grands
Les civilisations qui ont mené l'opération ont suggéré que l'espèce humaine en tant que telle ne survivrait pas très longtemps. Elles devraient fortement réfréner 
leurs pulsions destructrices, car, à un moment donné, cela pourrait renvoyer à tous les aspects négatifs. Je vais vous expliquer. L'explosion à laquelle vous avez été 
exposés a stimulé la dégénérescence de certaines cellules neuronales cérébrales. Ces hommes étaient hystériques, fous, et la violence prédominait chez eux. Il 
était nécessaire de réfréner ces pulsions. Les grandes civilisations ont porté un jugement, et les hommes des civilisations avancées ont déterminé que l'homme 
avait perdu le privilège de la connaissance et même de la vie, et que ces mêmes scientifiques avaient complètement détruit les grands manuscrits de la 
connaissance, acquis au cours de milliers d'années et préservés pour la supériorité de l'espèce et la prolongation de sa vie. Au fil du temps, l'homme n'a jamais 
réussi à se départager du bien et du mal, et les civilisations avancées l'ont constaté. C'est ainsi que cet homme a perdu sa place dans l'Univers. Tout cet abîme 
d'ambition, de pouvoir, etc., resterait enraciné dans l'esprit, du moins chez ceux-là mêmes qui acquerraient le pouvoir de la connaissance pour surmonter ce qui 
leur était caché. De ce fait, ces races furent affectées par une limitation mentale due à la dystrophie de l'ADN. Il faudra des années et de nombreuses générations 
pour que, par hérédité et persévérance, vous retrouviez la connaissance supérieure de la vie que, paradoxalement, vous visez par la connaissance de la mort. En 
découvrant l'atome, vous avez également découvert sa destruction, et non l'origine de la vie. Telle était la sentence de l'homme, l'autodestruction, une plus grande 
tendance à la mort qu'à la vie. Cela était enraciné dans l'ADN et, par conséquent, perdurera pendant des siècles, à travers votre monde. Certains descendants, 
ayant conservé intactes certaines qualités, ont franchi de nombreux paliers dans votre monde, tels que des artistes, des violonistes, des écrivains, des prêtres, et 
même des scientifiques. C'est ainsi que vous avez de nouveau commencé à ouvrir une brèche dans les domaines scientifiques. C'était comme si l'ADN interne se « 
souvenait » du passé glorieux par des éclairs de lumière artificielle. Mais cela resurgira lorsque certaines ramifications moins affectées resurgiront, conséquence 
de l'héritage.

« Alors la race est en déclin ? » ai-je demandé.

« En effet, vous l'avez dit, professeur. Il existe encore des êtres dont la nature pure n'a pas été autant affectée, car ils n'ont pas acquis la 
connaissance. C'est ce qu'on appelle la race nordique. Les races noire, rouge et jaune ont une autre origine. »

« Suis-je peut-être un descendant de la race nordique ? » demandai-je, très surpris, car ma peau n'est pas blanche, mais plutôt rougeâtre.

Vos ancêtres appartenaient à cette race apparue en Europe, puis dispersée vers les Pyrénées et les contrées plus basses, jusqu'aux États-Unis. 
Un autre facteur important est l'arrivée de grands nuages   magnétiques stimulant l'esprit humain. Rappelez-vous que l'énergie peut stimuler, 
créant des fontaines de lumière et de mémoire, telles des étincelles jaillissant du tunnel du temps. C'est pourquoi la science s'est développée à 
cette époque. Des esprits brillants, issus de races pures, ont reçu, par amplification de l'ADN des gènes, des connaissances venues d'un au-delà 
inconcevable. Ces mêmes hommes ont été attirés par certaines puissances réelles, et un nouveau cycle a été initié. Vous avez sans doute hérité 
de vos ancêtres cette tendance irrémédiable à la destruction. L'être humain, après des siècles de survie et un travail titanesque de 
reproduction, confronté à des crises climatiques, est enfin arrivé au point d'où il était parti.

« Pourquoi ont-ils laissé ces races subsister ? Pourquoi ces hommes intelligents ont-ils proposé de sauver une race décadente ? »

« Cela vient d'une énorme voix d'origine cachée que chacune des races ou grandes civilisations de l'Univers connaît et doit respecter, la vie est l'une de ces valeurs,
Le droit de s'épanouir, de vibrer en accord avec les notes universelles doit être respecté. Puisqu'il n'existe pas un seul être identique à un autre dans votre pays, 
nous ne pouvons, en tant que communauté, rejeter quiconque au seul motif qu'il n'est pas apte. Nous dégraderions notre propre civilisation si nous ne faisions 
qu'apporter notre aide à ceux qui la sollicitent.

« Mais si l’homme est condamné à se détruire, alors pourquoi vivre ? »

Beaucoup… trop de vos congénères se demandent la même chose : pourquoi vivre ? Bien que trop nombreux soient ceux qui se disent : « Pourquoi pas ? » Le mot 
d'ordre, amplement promis à toutes les civilisations de l'Univers, le grand objectif… le défi lancé non seulement à votre espèce, mais à toutes les espèces 
disséminées dans les Galaxies, est la survie de votre propre espèce. Ainsi, malgré toute votre pureté, vous vous renouvelez par la descendance d'une autre. Si cela 
avait été destiné à vos ancêtres et que chacun de ceux qui ont vécu comme vos ancêtres l'avait compris, la race humaine se serait considérablement améliorée, 
mais ce ne fut pas le cas. L'héritage transmis à toutes les races est la connaissance… l'éternelle découverte, comme si vous viviez dans une boîte à surprises parmi 
laquelle vous découvrez chaque jour quelque chose de fascinant. Ils continuent de chercher, en vain, les changements chimiques auxquels vous avez été exposés à 
l'origine de votre existence pour en arriver peut-être à la destruction, croyant toujours à des raisons fictives, une forme de justification à votre élan de violence. 
Mesurer le temps écoulé a compliqué sa vie. J'ai une vague idée de ce qui s'est produit et qui a influencé les changements chimiques au niveau organique de la vie 
humaine. Parce que vous me comprenez, je peux enfin vous dire que j'en suis venu à croire que l'homme lui-même a hérité d'un monstre en lui, contre lequel il 
doit lutter toute sa vie et à tout moment.



En même temps, il coexiste, dort, mange, aime – si possible –, se reproduit et, finalement, meurt. Bien que ce monstre n'existe pas dans l'espace-temps du cycle 
de l'existence, la mort ne représente aucun obstacle pour lui.

« Ce monstre hypothétique sera-t-il enfin vaincu ? »

Il a déjà triomphé à plusieurs reprises et est implanté en de nombreux êtres humains. Ce monstre engendre envie, doutes, jalousie et haine. Chaque fois 
que nous aurons apporté notre contribution à la vie, vos enfants, engendrés par une imperfection héréditaire, acquerront ce monstre en lequel 
s'accumulent toutes sortes de tendances plus ou moins négatives. L'espèce et votre force titanesque de survie militent contre les peurs et les soupçons 
souvent infondés des vénalités mentales dont les labyrinthes sont inextricables. Elles ont en elles une mission de longue date : peupler le monde sans 
renoncer à la responsabilité de créer une race dans un cadre de survivance tel qu'elle devienne un modèle pour les autres espèces, démontrant ainsi la 
capacité d'engendrer non seulement sa survie, mais aussi sa subsistance.

« Rien de plus que ça ? »

Non, l'homme est en soi plus complexe que ce qu'il semble montrer aux yeux des autres civilisations. Sa mission, pour l'instant, sera de perpétuer 
l'espèce jusqu'à ce que d'autres civilisations plus grandes lui viennent en aide, dans le but de trouver l'antidote – pour ainsi dire – qui sauvera et 
restaurera la magnificence perdue de l'ADN. Car, même si vous n'y croyez pas, ou si cela vous paraît insensé, l'homme appartient à une race en voie 
d'extinction.

« Quelqu’un viendra-t-il sauver notre humanité ? »

« Oui, la plus grande responsabilité des hommes de nos plus grandes civilisations est qu'une certaine communauté doit être imposée.Et la vérité est 
qu'ils sont confrontés aux effets – déjà dévastateurs – de l'antithèse de la vie. Contre elle, vous ne pouvez rien faire, et ceux de votre peuple doivent 
lutter pour survivre sans rompre l'harmonie de l'équilibre. Quand quelque chose a déjà subi des mutations permanentes, c'est
Il sera plus difficile de parvenir à votre rétablissement. Peut-être que nos plus grandes civilisations y parviendront pleinement, après quoi vous verrez des champs verdoyants et un ciel 
bleu où vous pourrez non seulement observer la survie d'un homme – ou de toute votre humanité – mais aussi son émancipation complète.



5 concepts extraterrestres de l'énergie

LYA, la femme qui prétendait venir d'un endroit lointain, au-delà de notre groupe d'étoiles, appelé INXTRIA (prononciation mexicaine) ou 
AENSTRIA, avait rompu les fondements du scepticisme scientifique, laissant un embarras pour un terrien, selon ses récits.

Ce jeudi-là, je m'étais mis à écrire tout ce dont je me souvenais de mon entretien avec LYA, dans ce jardin de la ville de Cuernavaca. Bientôt, les souvenirs ont 
résonné dans mon esprit, et j'ai commencé à écrire ce que LYA m'avait dit :

Les scientifiques de votre planète découvriront, vers 1990 ou peu avant, de nouvelles sources d'énergie provenant de l'espace. Ces dernières années, 
l'énergie qui entoure certaines planètes a connu une interaction intense, plus importante que d'autres, car tous les corps célestes ne vibrent pas avec 
la même intensité énergétique. Mais ce sera vers la fin de 1985 qu'ils s'intéresseront davantage aux satellites des planètes qu'aux planètes elles-
mêmes. Phobos et Déimos, lunes de la planète Mars, contiennent une énergie supérieure à celle du satellite terrestre (la Lune) ; cela conduira les 
scientifiques de votre planète à effectuer des modifications erronées qu'ils corrigeront ensuite eux-mêmes. Compte tenu de la conformation de ces 
corps, et de leurs caractéristiques très étranges, ils penseront qu'ils ont été « ensemencés ».
artificiellement, ou qu'une force étrange et très puissante les avait amenés à cet endroit à travers l'espace.3 Ce qui s'est passé en vérité, c'est qu'une civilisation 
supérieure a initié il y a quelques milliers d'années une reconstruction de l'énergie des systèmes qui entourent le groupe d'étoiles... et je me réfère à cela pour

auquel vous appartenez. Cette civilisation supérieure à laquelle je fais référence se trouve dans un groupe d'étoiles proche du vôtre que nous avons appelé Pléons.4 
Revenant aux caractéristiques étranges des satellites, je peux vous informer que certains ont perdu une grande partie de leur puissance lors de la collision dans votre

système solaire. »5

« Une collision ? » demandai-je.

« Toutes les planètes de votre système solaire ont participé à cette collision. »

« Ah oui, maintenant je m'en souviens. Tu m'en as déjà parlé. »

Lorsque les patrouilles interspatiales ont remarqué l'anomalie énergétique de ces corps, elles ont lancé une opération impressionnante par 
sa finesse et sa profondeur : réimplanter les satellites dans leurs pièces. Certaines ont été encerclées et « injectées » d'énergie pure. D'autres 
planètes n'avaient qu'un seul satellite en orbite. La Terre n'avait à l'origine aucun satellite. Celui-ci a été découvert au quatrième plan du 
système solaire. Suite à la collision, un jour, la planète a perdu son mouvement et a connu de fortes convulsions ainsi que des changements 
continus de magnétisation polaire, provoquant une dispersion de la Terre et une densité de son orbite.
s'est ouvert et s'est formé en continents et en îles.8 D'autres terres ont été inondées pour toujours, la planète est devenue très chaotique pour l'existence de la vie, elle

La planète fut étudiée avec tant d'attention qu'à certaines occasions, on découvrit des reptiles à sa surface, tandis que toutes les autres étaient recouvertes 
d'immenses mers. Du plancton fut découvert au sommet d'une montagne et des arbres furent arrachés à leurs racines et gisèrent au fond de l'océan. La 
planète libéra de grandes quantités de sa propre énergie sur son orbite incertaine, rendant le niveau de vie précaire. Ils se consacrèrent à la revitalisation de la 
planète. Après une réunion interplanétaire urgente, face au risque que le système soit en grave danger de provoquer de plus en plus de catastrophes.
Des collisions, même au-delà de ce que vous appelez les Pléiades10, ont amené une communauté de supérieurs à examiner ce qu'ils pouvaient faire face à cette 
situation désespérée. Grâce à des projecteurs d'énergie condensée, ils ont lentement sauvé l'orbite. Si cette procédure avait été menée avec une certaine rapidité, 
la planète aurait pu succomber au violent choc des énergies, internes et externes. C'est ainsi qu'ils ont constaté, lorsqu'ils ont découvert cela, la nécessité de 
placer un satellite redresseur en orbite, et ils ont adopté la Lune. Pour cette communauté avancée, c'était facile, mais pour d'autres communautés encore en 
développement, comme la mienne, c'était étonnant. Pour enregistrer les procédures utiles, et grâce à
L'existence d'un traité important, d'une aide extérieure,11 nécessitait que toutes les connaissances liées à l'opération soient enregistrées dans les archives de 
l'Univers comme des précédents pour les habitants des planètes encore en retard dans des mesures d'aide comme celle-ci. Construire des systèmes de ce niveau 
est d'une grande aide pour d'autres communautés ; par conséquent, même pour les plus avancées, cet effort était relativement simple. D'autres communautés 
s'accordaient à dire qu'il s'agissait d'une véritable merveille. Les civilisations de l'intérieur n'étaient pas capables de reconnaître la véritable valeur de tels moyens. 
Mais cela est également dû à la rareté de leurs connaissances comparatives. De ce fait, les scientifiques de votre Terre constateront que chacun de ces satellites – 
Phobos et Déimos – émet des énergies différentes et que certains orbitent dans des directions différentes. Ceci est dû au fait qu'ils n'avaient orbité que vers un 
point avant l'holocauste solaire et qu'après, par le même impact, ils ont fait orbiter le même corps vers un point diamétralement opposé. Bien qu'ils n'aient pas pu 
corriger le mouvement à cet endroit, il a été possible de conserver le même équilibre en y installant deux satellites qui neutraliseraient sa sensibilité orbitale. 
Phobos et Deimos ont été adaptés comme dynamiseurs.

« Vous me dites que certains satellites sont artificiels, la Lune aussi ? »

Non seulement certains satellites, mais aussi d'autres groupements stellaires ont connu des implants véritablement extraordinaires. Par exemple, ils ont réussi à 
ranimer une étoile menacée de mort, deux planètes habitées qui recevaient sa chaleur et qui, par la photosynthèse, ont conduit à la mort. La vie là-bas n'est pas 
comme celle de votre planète. Ce n'est pas un monde aussi beau que le vôtre. Mais l'étoile, malgré sa courte durée de vie, a réussi à
Ils y conservaient quelques spécimens, et pour cela, leur fonction est indispensable.12 La manière dont ils effectuaient les calculs et extrayaient de grandes quantités 
d'énergie, qui étaient ensuite injectées, utilisait des méthodes que vous auriez peut-être trouvées incroyables. Lorsqu'ils injectaient de l'énergie pure, ils utilisaient la même 
énergie que l'injecteur. Vous serez peut-être surpris d'apprendre qu'un décimètre cube d'énergie accumulée et concentrée selon les procédés les plus avancés pourrait 
fournir à votre Soleil suffisamment d'énergie pour fonctionner pendant des centaines de millions d'années supplémentaires.

"!!?? Est-ce possible ?" demandai-je.

LYA n'a pas prêté beaucoup d'attention à mon geste de surprise et a continué à parler.

L'oxygène peut également être concentré à un niveau suffisant pour une planète. Il est alors indispensable de réaliser des expériences. Face à la pénurie 
d'oxygène, on construit des coupoles transparentes en titane massif imprégné d'oxygène cristallisé, puis placé dans un réapprovisionnement en oxygène. De 
cette manière, on peut s'approvisionner en oxygène en un lieu déterminé. Les civilisations avancées progressent continuellement dans leurs projets scientifiques, 
à tel point qu'il n'est plus nécessaire de concentrer l'oxygène dans des coupoles comme nous le faisons, mais qu'elles transforment la planète entière selon ses 
besoins. Pour cela, je vous dis qu'il est essentiel que vous connaissiez les principales énergies de la molécule, ou du moins que vous compreniez que dans l'espace, 
tout est contrôlé par l'inertie.

« Qu'as-tu vu d'autre dans ta boule de cristal ? » demandai-je d'un ton sarcastique et amusé.



« Vous n'êtes plus aussi sceptique qu'au débutdenotre amitié, et je n'ai ni boule de cristal ni rien d'autre. Comme beaucoup de mes colocataires,
Nous ne possédons pas de sphère de cristal, mais nous connaissons bien votre planète, car nous l'avons étudiée consciemment.13 Vous savez qu'en observant 
comment vous utilisez l'énergie de votre monde, nous avons manifesté surprise et inquiétude, car, en fin de compte, une telle utilisation de cette même énergie, en 
raison de la rareté des lieux appropriés pour la stocker, est un gaspillage. Vers la fin de 1986, vos scientifiques pourront obtenir de nouvelles formes d'énergie dans 
leurs laboratoires, certes très rudimentaires. Tout cela arrive aux Terriens, dans leur quête de nouvelles sources d'alimentation, mais ce n'est pas précisément ce 
qui les motive, cherchant plutôt à se placer à l'avant-garde du savoir pour l'utiliser à leur avantage. Mais tout est vain s'ils ne possèdent pas la véritable 
connaissance de l'énergie qui vibre dans chaque cellule. Par exemple, ces dernières années, nous avons étudié les Britanniques qui ont tenté d'unir des cellules de 
poulet et de levure. De leur côté, les scientifiques américains, ne voulant pas rester en arrière, ont tenté de fusionner des cellules humaines avec des cellules de 
tabac. On a jugé que vous procédiez à cela à des expériences sur le cancer. Pourtant, personne n'a pu réaliser la fusion d'une cellule humaine avec une cellule 
végétale, précisément parce que leurs énergies ne sont pas compatibles… C'est comme si vous essayiez de créer une arme nouvelle et puissante fonctionnant par 
fusion ou combustion d'essence et de plutonium, en termes terrestres. Illogique et inutile ? C'est vrai. Nous pouvons donc vous dire que ces unions cellulaires 
pourraient être réalisées avec un stabilisateur d'énergie. Les scientifiques terrestres doivent tenir compte du niveau vibratoire de l'énergie. Les carottes ne 
nécessitent pas autant d'énergie pour se propager que les cellules humaines. Néanmoins, le succès sera au rendez-vous et ils découvriront une protéine capable de 
se reproduire avec un minimum de soins, même dans les laboratoires les plus rustiques. Au début, elle nécessitera un minimum d'énergie solaire, mais plus tard, 
les scientifiques seront surpris par son volume inhabituel à chaque croissance, si grand qu'il ne restera plus de place pour eux dans ces laboratoires. Ce sera une 
étape prometteuse pour les affamés. Elle sera d'abord expérimentée dans les pays pauvres comme l'Inde et le Nigéria, mais malheureusement cela provoquera 
aussi une dépendance et le pays producteur pourrait devenir un manipulateur.

« Qui le découvrira ? »

« Un groupe de scientifiques. »

« Peux-tu voir à travers le temps ? »

« Pas nécessairement », répondit-elle. « Peut-être pourrions-nous découvrir des merveilles dans l'espace et progresser dans le temps. Il en va de même dans 
votre monde lorsque vous voyagez. Si vous voyagez vers l'est, vous gagnez un jour et vice versa. Nous avons découvert qu'en alignant nos vaisseaux vers l'est, 
nous courons le risque d'arriver une ou deux civilisations avant la vôtre. Un degré suffit peut-être à retarder le cours de notre cycle, ou de ce que vous appelez le 
temps. Si nous avançons vers le nord, nous risquons de commettre l'erreur d'arriver au-delà de 2030. L'Univers est impénétrable, même pour nous, si nous n'en 
savons pas assez pour nous conformer aux lois naturelles. »







6 « Cellule en hibernation. »

« Tu avais dit que tu me confierais un secret », dis-je, me souvenant d'une précédente visite qui, à la fin de l'entretien, m'avait profondément intrigué.

Oui, c'est vrai. Je vais vous parler de ce que vous connaissez peut-être sous le nom de clonage électronique, que l'on pourrait traduire dans notre monde par 
« cellule en hibernation ». Vous, et je fais référence à vos scientifiques, progressez dans ce domaine, mais ils n'ont pas encore eu le temps. Le système de clonage 
a été lancé pour préserver les civilisations en voie d'extinction. La procédure à suivre consiste à extraire des cellules vivantes et à les mettre en hibernation. Dans 
l'espace, de nombreuses races, pour diverses raisons, n'ont pas proliféré normalement. La Terre était autrefois un paradis où vivaient des civilisations aujourd'hui 
éteintes. C'est alors que les communautés de civilisations supérieures décidèrent d'en sauver certaines. Lorsque votre planète offrit une certaine sécurité, de plus 
en plus de populations commencèrent à arriver. Les premières étaient blanches (de type nordique) et de grande taille, mais il fallait les placer dans un climat 
optimal pour leur survie. Certaines races se développaient mieux dans les climats désertiques, d'autres dans les climats froids. Ainsi, arrivèrent les blancs, les 
noirs, les cuivres, les jaunes, etc.

« Y avait-il déjà une race résidant sur la Terre ? »

Oui… les Égyptiens se sont installés dans ce qui est aujourd'hui le Nil. Chaque peuple doit parvenir à l'autosuffisance. C'est alors qu'ils ont commencé à s'entraîner à semer ce 
qu'ils consommaient. Ils ont également donné des cours sur la qualité de l'alimentation que chaque groupe devrait avoir pour répondre à ses besoins biologiques. Puisque 
chaque race est distincte, chacune devrait connaître son propre métabolisme. Les Japonais et les Chinois présentaient des caractéristiques génétiques différentes de celles 
des races noires, dont l'organisme s'adapte à presque tous les climats et à tous les régimes alimentaires. Au début, tout se passait à merveille, mais les débuts réussis ont 
posé des problèmes.

Après plusieurs années, l'implantation des races ne fut plus efficace. Plus tard, la racine de la prolifération humaine s'était développée et toute 
invasion, quel que soit le territoire, était synonyme de guerre. Les races rouge et cuivre furent les premières à arriver et héritières du savoir 
interplanétaire. Leur évolution morale et sociale leur permit de ne pas être massacrées et de représenter dignement l'homme de la Terre. Les 
civilisations supérieures avaient prévu que celui qui aimait la guerre finirait par dominer la planète, et c'est le cas. Une fois la Terre devenue 
cosmopolite, les problèmes sociaux commencèrent. Il était évident que quelque chose manquait et que l'homme était incapable de s'adapter 
socialement. Chaque fois, il présentait une apparence chaotique. Chacun des membres essentiels de la race croyait avoir le privilège d'hériter de ses 
ancêtres une terre conquise au prix du sang. Les plus grands hommes de votre planète sont morts avec l'idée que la paix serait chaque fois plus 
utopique. Ces hommes transportaient les clones primaires en hibernation, et ils commencèrent à implanter des clones dans chaque groupe avec pour 
résultat final que chacun d'eux réussirait à éveiller chez l'humain terrestre la conscience de la survie.

« Le clone, comment as-tu découvert l'existence d'une telle chose ? » demandai-je.

« Chaque fois qu'un éminent, important ou vaillant membre de la communauté intergalactique se trouvait en danger de mort, il venait à lui et utilisait 
une de ses cellules, puis il produisait un nouvel être, éliminant toutes sortes d'infirmités. »

« Dans quel but ? »

« Pour conserver ses connaissances. »

« Est-ce qu’il a réussi ça ? »

« Maintenant, oui, mais au début, on obtint un être totalement hybride, dont on dit qu'il est hybride car ses cellules ne serviront plus de clones par la suite. 
Néanmoins, la conscience du niveau universel l'éleva à un autre niveau, débarrassé des instincts d'agression. Il avait presque atteint l'individualité optimale. 
Les clones originaux (du corps primitif) étaient jalousement gardés par les scientifiques, qui les déposaient dans des laboratoires situés dans des endroits 
inaccessibles, par exemple en haute montagne. Ils les congelaient à basse température afin que

Plusieurs siècles pourraient s'écouler avant qu'ils ne redeviennent des êtres pensants. Les moyens par lesquels ils perfectionnent le système de don 
électronique comblent de nombreuses lacunes. Par exemple, il n'est plus nécessaire de les conserver dans des lieux gelés. Aujourd'hui, ils programment 
leur propre clone pour survivre à un nombre indéterminé de cycles, de la même manière que la mémoire est contrôlée en même temps que l'objectif. 
Ceci est réalisé grâce à un stimulus électromagnéto-énergétique, dont nous vous rappelons l'importance lorsque nous commentons vos connaissances. 
Aujourd'hui, lorsque la communauté des races supérieures décide qu'un membre, quelle qu'elle soit, mérite le privilège de l'éternité, ils effectuent le 
don, mais à un niveau très élevé que parfois même moi-même ne comprend pas, on dit qu'ils se sont séparés de la matière et que seule la mémoire 
persiste dans l'être au savoir indescriptible qui génère sa propre énergie. Ils créent une augmentation chimico-électrique similaire à celle requise lors de 
votre gestation lorsque l'être déterminé désire devenir matériel.

« De quoi a-t-il besoin pour être « choisi » ? Pour être comme toi ? »

« À juste titre, non. Nous avons une connaissance approfondie de la vie. Nous pouvons être de l'énergie pure ou de la matière organique. 1 La matérialisation est importante pour ceux 
d'entre nous qui s'intéressent à l'étude de la conglomération des planètes et de la prolifération des êtres humains de diverses races. Les civilisations qui acquièrent la connaissance de la 
longévité, comme vous appelez le prolongement naturel de la vie, ne désirent pas nécessairement être « choisies », comme vous le dites, même si, quoi qu'il en soit, nous désirons rester 
dans la perspective de l'éternité. » « Quel âge as-tu, LYA ? »

Le jour où je vous dévoilerai mon as, vous ne le croirez pas. J'ai 900 ans de votre âge et deux cycles d'arc du nôtre. Nos scientifiques ont acquis la connaissance 
de la longévité et, en l'utilisant rationnellement, ils parviennent à accroître nos chances d'intégration à la Grande Communauté d'où sont issus de grands 
personnages.

« Pourquoi ? » demandai-je. « Pourquoi ? »

« La vie sur ma planète est plus fascinante que vous ne pouvez l'imaginer. Imaginez que, sur Terre aussi, chacun préfère son habitat habituel. Je voyage 
beaucoup, je rêve sans cesse de choses que je vois, je connais une infinité de connaissances, et ma vie vient à peine de commencer. » « Quel est le but de la vie ? 
» demandai-je.

La vie a pour objectif de surmonter la confusion lorsque vous manifestez l'antithèse de la vie énergétique et magnétique, que ce soit vous ou moi. Mais pas dans une lutte à 
mort, ce qu'elle est en réalité… je veux dire, pas dans une guerre comme celle à laquelle vous êtes habitués sur Terre. La lutte est intérieure, pour créer des vertus et corriger 
des défauts. Je vous ai déjà dit que la vie en elle-même, en tant que principe, est un état électromagnétique de mémoire. Très bien, quand vous



Vous naissez dans cette mémoire, vous vous présentez comme un concentré de connaissances que vous « découvrez » plus tard par inertie. Créer un aspect 
équilibré dans votre vie est votre véritable combat. Vous devrez élever un degré d'intelligence à un niveau tel que votre mémoire vous permettra de prolonger 
votre survie. Car dans votre monde, ils survivent… luttant contre les sentiments et les qualités. Ainsi commence la véritable bataille, en soi.

« Le positivisme, peut-être ? »

Non, plutôt un état émotionnel calme. En y parvenant, vous réaliserez des phénomènes intéressants en vous-même. Une personne ayant acquis la véritable 
tranquillité émet un flux d'énergie différent de celui qui est continuellement agité en elle. Certains laissent cette espèce de monstre grandir en eux plutôt que de 
dominer, certains succombent, d'autres sont détruits, d'autres surmontés, d'autres encore affrontent et triomphent. C'est déjà programmé dans votre mémoire 
pour toujours, alors vous passerez à un niveau supérieur à beaucoup. Le flux énergétique accomplira des changements en vous et vous transformera ainsi en une 
sorte de joyau à racheter. Mais lorsque vos tendances seront au leadership, à la direction authentique des actions, alors vous serez rachetable. Les communautés 
de civilisations supérieures vous apparaîtront, vous rachetant selon vos réalisations. Mais maintenant, changeons un peu de sujet, car je veux vous montrer 
quelque chose.



7. Revoir le passé et les sentiments

« Je dois vous avertir que ce que vous allez voir maintenant aura des caractéristiques particulières. Vous ne pourrez vous en souvenir que si vous le préférez. »

« Tiens », dit-elle en posant sa main sur quelque chose qui me parut comme une minuscule plaque de métal collée au mur. « Voilà ce que tu désires savoir, non seulement de 
moi, mais aussi des autres. Je place ma main au-dessus et tu placeras la tienne en dessous. »

J'ai fait cela et soudain, une scène est apparue sur un écran d'environ 43 x 50 centimètres. Il y avait LYA, bébé, dans une pièce vide, avec de nombreux 
boutons au mur et un écran géant. Ses parents ont été retrouvés dans un simple laboratoire avec d'immenses fenêtres au plafond, comme s'ils 
appartenaient à une communauté d'enquêteurs interplanétaires.

« Ce sont mes parents », dit LYA. C'est à ce moment-là qu'ils sollicitèrent la permission d'engendrer une petite fille. Les enfants engendrés devaient être désirés. Ils 
sollicitèrent l'aide des scientifiques pour provoquer une naissance présentant tous les avantages pour le nouvel être.

« À travers un clone ? »

« Non, non, non ! » assura immédiatement LYA. J'ai ri. J'avais vu bien avant, quand les parents de LYA étaient jeunes, « c'est un retour en arrière. » m'informa-t-
elle.

« Oui, c'est un film ? » ai-je demandé.

« Non, chacune de mes cellules, et les vôtres aussi, se souviennent de tous les événements passés de ma vie, et bien que les archives principales se trouvent dans le cerveau, toutes vos 
vies sont stockées en détail dans tout votre être. » « Voulez-vous le tester ? » demanda-t-elle.

« Puis-je lui poser des questions intimes ? » dis-je en la regardant.

« Oh… » Elle sourit d'un air si candide et innocent que je rougis. « Pose ta main dessus, dit-elle, et je ne poserai pas la mienne, de manière à ce que nous ne 
puissions observer que ce que tu désires. »

J'ai posé ma main et j'ai vu le visage de ma fille Norma et de Rodolfo, mon fils aîné, regardant la télévision dans sa chambre. J'ai vu ma femme faire la 
sieste et j'ai souhaité de toute mon âme qu'elle puisse vivre les 900 ans de LYA et être comme elle, jeune et belle. LYA m'a regardé avec compréhension. 
Puis elle a dit :

« C'est tout ce que tu veux savoir ? »

À cet instant, je regardais ma mère, déjà décédée, qui allait et venait dans sa petite maison, prenant soin de ses oiseaux et de ses perroquets à Coyoacan. 
Tandis que je posais la main sur cette délicate plaque, tout ce qui me venait à l'esprit se transformait en images vivantes.

« LYA, quels sont ces souvenirs pour toi ? » demandai-je en observant ma mère avec nostalgie.

« Pour moi », dit LYA, « ces souvenirs sont la vérité de la vie. Dans ma communauté, les souvenirs sont les trésors vivants de l'homme, les structures 
émotionnelles de ce qui est suspendu dans votre personnalité et les piliers de votre existence. »

« Et pour toi, quels sont les souvenirs ? » demanda-t-elle.

« Pour moi ? » ai-je répondu. « Eh bien, parfois, les souvenirs ne sont pas si beaux. Si je continue à observer ma mère, je vais finir par pleurer. »

« Ce n'est pas une plaque », dit-elle. « C'est un ultra-capteur d'énergie plasmatique intercellulaire. Ces souvenirs sont du plasma énergétiquement actif. Ce qui me surprend 
chez vous, c'est la façon dont vos sentiments sont exprimés à travers vos souvenirs. Cette tendance à regretter le passé et à revoir votre mère trouve son origine en vous-
même, et puisqu'elle n'est plus là, cela doit être brutal. Chaque fois que vous parvenez à contrôler vos émotions, votre force spirituelle augmente. »

« Tu n’as pas de sentiments ? »

« Sentiments ! Oui, nous savons contrôler les émotions négatives et exploiter les aspects positifs. À cause de ce manque de contrôle émotionnel, votre planète est 
en déclin. Sur la nôtre, la seule chose que nous possédons, c'est le savoir. Se battre pour la possession d'un territoire reviendrait à dépérir. Après tout, lorsque 
l'existence des êtres porteurs de la promesse d'une vie supérieure se manifestera, leurs corps devront rester ici. La Terre, comme toutes les autres planètes, 
restera au même endroit. Peut-être qu'avec l'arrivée de nouveaux habitants, le pays ne sera plus le même, mais restera au même endroit. Si nous ne maîtrisons 
pas nos émotions, l'ego, l'envie et la cupidité nous feront régresser, au détriment de notre équilibre émotionnel. Ce serait une grande tragédie pour les membres 
de notre communauté. »

"Il n'y a pas de mal sur ta planète ?"

« Mauvais, absolument pas. Ce que l'on accumule, comme le savoir, finit par exister, sans le partager, ce qui provoque un déséquilibre, mais jusqu'à 
présent, je n'ai rien vu de tel ; du moins pas sur INXTRIA. »."

8 prophéties
« Tu as dit que tu avais des prophéties pour moi. »

« Tu aimes les prophéties ? »

"Oui."

C'est une caractéristique des habitants de votre planète. Ils désirent entendre des nouvelles de l'avenir, comme des conseils de bonne fortune. Ce 
désir est ancré dans votre esprit, car l'être humain d'autrefois était capable de voir plus loin dans l'avenir que l'homme d'aujourd'hui. Je peux vous 
assurer que cela ne peut se poursuivre qu'en préservant un équilibre d'affection et d'entraide mutuelle.



« Qu'est-ce que tu essaies de dire ? »

« C'est seulement si vous ne vous détruisez pas complètement que vous pouvez apprendre. »

« Comment ? » demandai-je, sans comprendre.

Regardez, en 2015, vous pourrez puiser de l'énergie dans le son. Le son pourrait vous apporter une énergie d'une puissance insoupçonnée, mais seulement un son vibratoire accordé. Il 
doit s'agir d'une vibration semblable à celle d'un accord de violon, d'une guitare, d'une flûte ou d'une flûte. La musique vibratoire peut accomplir des merveilles.

Dans notre monde, la musique se révèle être un trésor pour dynamiser tout échantillon d'énergie environnant. Des êtres venus d'autres mondes viennent à AENSTRIA pour 
observer les changements vibratoires du son et leur ampleur. Mais il y a une chose que vous n'imagineriez pas : l'énergie du son sert à préserver les corps ou les cadavres. Le 
son peut également toujours être utilisé pour contrôler le climat lorsqu'il est exécuté avec suffisamment de finesse et en une seule onde vibratoire pour ne pas provoquer 
d'erreur. Il permet également de chauffer une habitation sans irriter ses habitants. Ce même son peut être une arme invincible, car un son suffisamment aigu et percutant 
peut provoquer des tremblements de terre.

« C'est intéressant », ai-je répondu. « À propos des tremblements de terre, quelle en est la cause ? Avez-vous trouvé la solution dans les mouvements de la 
Terre ? »

Lorsque la Terre s'est ouverte et a formé les continents, les dispersant et créant ce que vous appelez des pôles errants, ce qui représente pour nous une perte 
d'énergie, les composants de la Terre ont également été impliqués dans l'équilibre des métaux : mercure, fer, uranium, pétrole, etc., de la même manière que les 
minéraux dans l'organisme humain. Lorsque ceux-ci sont dispersés, la Terre perd son absorption de cette énergie naturelle. Certaines planètes ont découvert une 
formule très simple pour éviter de grandes catastrophes et des pertes humaines inutiles. D'énormes aiguilles d'une épaisseur déterminée, composées de tous les 
minéraux que vous connaissez, plus l'oxygène, l'hydrogène, le riocero (sic), ainsi que du cuivre (qui est un bon conducteur) et une substance issue de la libération 
d'énergie par frottement des minéraux, et que vous ignorez vous-mêmes et que nous appelons « txuin », ont été utilisées pour neutraliser l'activité sismique. En 
neutralisant cela, vous éliminez le mouvement. Certains habitants d'autres planètes de la Galaxie d'où ils viennent ont découvert une formule très simple pour Afin 
d'éviter de graves catastrophes et des pertes inutiles, d'importants mouvements de roches et des inondations modifient le lit des rivières dans de nombreux pays. 
La méthode d'implantation des aiguilles susmentionnées attire précisément l'énergie des minéraux concernés, et sa libération est minime. Les aiguilles, 
d'épaisseur déterminée et dont les composants sont décrits ci-dessus, attirent l'énergie qui libère la Terre peu avant le séisme et la transforme en une forme 
exploitable, dans le double but de réduire ou de minimiser l'activité sismique et de condenser une grande quantité d'énergie. Les ondes sont captées par le même 
système d'attraction et d'absorption grâce aux aiguilles disposées stratégiquement dans des zones hautement telluriques. D'autres planètes possèdent un 
système de gel de la Terre hautement sismique visant à réduire son potentiel à un minimum de 5 %, voire zéro, grâce à un système d'absorption d'énergie. La 
Terre ainsi figée ne subit pas de mouvements importants, du moins pas en cas de changement brusque de température. Ou, d’autres planètes où l’étoile 
rayonnante est déficiente, ils créent artificiellement des nuages   qui provoquent des rayons neutralisants dans les zones sismiques en les dosant progressivement.

Je la regardai fixement et demandai :

« Combien de planètes connaissez-vous ? »

« J'ai perdu le compte, mais je peux vous dire qu'il y en a plus de… disons 3 000 à 4 000 étudiés par le groupe ou dans les 
laboratoires d'AENSTRIA. À l'heure actuelle, il doit y en avoir bien plus. »

« À quelle vitesse de base voyagez-vous ? »

« Cela dépend de la puissance de chaque vaisseau. Le nôtre peut atteindre environ 300 000 kilomètres par heure, voire plus. » 3

« C'est trop, tu ne trouves pas ? »

« D’autres civilisations voyagent beaucoup plus vite. »

« Aimes-tu ce travail ? »

Elle m'a regardé avec une grande surprise.

« Le travail ? Sur notre planète, nous sommes conditionnés à explorer la connaissance des étoiles, et notre plus grand amour est la connaissance. Le mot d'ordre : 
CONNAÎTRE. Nos esprits sont dotés d'une réceptivité à la connaissance, et c'est là le véritable destin de notre communauté. Grâce à la connaissance, nous 
obtenons d'innombrables avancées. »

« Avez-vous étudié notre système ? »

"Oui, lorsque votre système solaire était relativement nouveau pour nous, nous avons vu et compté 16 planètes, mais nous avons supposé que vous pourriez en avoir plus 
en tenant compte du fait qu'une étoile moyenne retient dans son orbite plus ou moins 32 planètes dont seules les dix à douze premières reçoivent, en fonction de leur 
phase orbitale, de l'énergie de l'étoile, suffisante pour entourer ledit corps à travers son propre guide énergétique."

« Qu'est-ce que le guide énergétique ? »

« L'énergie que l'étoile émet pour faire avancer ses planètes. »

"Je ne comprends pas."

Vous comprendrez quand je vous dirai que l'énergie attire l'énergie pour ses mêmes caractéristiques, de la même manière que lorsque le soleil émet sa 
chaleur en une seule étape réfractaire, elle est renvoyée à la même étoile ; une sorte d'échange qui finit par guider les planètes. L'étoile possède une forte 
attraction pour les planètes, sans laquelle celles-ci ne pourraient pas se mouvoir.

« Notre monde résiste-t-il aux assauts des changements solaires ? »

« Oui, si l'énergie solaire diminue ou augmente, votre monde y résistera véritablement. La rotation et la densité énergétique sont des facteurs importants pour une planète. 
La température et la pression déterminent la durée de son existence. Si ces paramètres sont modifiés, la vie sur la planète concernée sera altérée. »

« Connaissiez-vous notre planète avant qu’elle ne soit peuplée ? »



« Lorsque votre monde a été conçu, il comportait déjà des centaines de cycles d'arcs – restant sur son orbite. Néanmoins, à une certaine époque de votre vie, jusqu'à 
aujourd'hui, nous avons été votre lien cosmique. Vos ancêtres connaissaient parfaitement notre existence. Certains ont vécu dans des civilisations supérieures grâce à une 
conception par clone. »

"Pourquoi?"

« Je vous ai déjà expliqué que l'hindou était un peuple qui s'est établi sur Terre aux débuts de la vie (telle que nous la connaissons) sur la planète, ceux qui 
avaient préparé un niveau de conscience optimal ont été extraits. »

Les anciens connaissaient-ils l’atome ?

« Oui, ils avaient pris des précautions pour ne pas l'utiliser arbitrairement. Néanmoins, certains l'utilisaient sans discernement, comme dans votre société actuelle. Posez la 
main sur l'ultracapteur et vous pourrez voir, si vous le souhaitez, les arsenaux de n'importe quelle puissance mondiale. »

J'ai posé ma main et j'ai effectivement vu, avec stupéfaction, les dépôts d'armes thermonucléaires.

« Ce sont les soi-disant ogives », m'a dit LYA. « Si vous condensiez toute cette énergie et en extrayiez une seule goutte, vous pourriez mettre en marche 
le moteur d'un avion pendant 100 ans sans qu'il ne retombe. Mais vous avez tellement contrôlé l'atome arbitrairement et sans discernement qu'il n'est 
pas étonnant pour la communauté des civilisations avancées que l'homme meure à la merci d'une erreur. »

« Vous possédez un neutraliseur atomique, n'est-ce pas ? »

« Oui, mais… je sais ce que vous pensez. Vous savez qu'il nous est interdit de l'utiliser contre les armes des sociétés. Vous avez vu que nous avons neutralisé les 
collisions atomiques en mer pour sauver la faune et la flore marines. Mais ce n'est pas toujours possible. Nous le faisons par respect pour la vie, et non pour voler 
l'énergie que vous possédez. C'est un principe respecté que les grandes civilisations avancées garantissent à toutes les sociétés et à toutes les planètes, à 
condition qu'elles ne versent pas de sang innocent, car cela implique aussi un retour aux origines de la communauté stellaire. Mais vous m'avez demandé si les 
sociétés anciennes savaient utiliser l'atome, n'est-ce pas ? »

« Oui », ai-je répondu.

« Les pyramides ne révèlent pas à la vue de tous ce qu'elles sont réellement ni la raison de leur construction. Elles forment un rhomboïde équilatéral. Le 
rhomboïde divise le rhomboïde en son milieu, au niveau du sol, et l'autre moitié est souterraine. De nombreux éléments sont liés à des êtres d'autres 
groupes stellaires. Savez-vous pourquoi ? Parce que cela pourrait indiquer que sur d'autres planètes existe également la connaissance de l'accumulation 
d'énergie. La connaissance consignée dans un corps pyramidal vous indiquera la trajectoire suivie par les personnes d'autres planètes qui la diffusent. 
La forme de chacune d'elles témoignera de l'avancée de leurs connaissances et de la lignée de votre civilisation. C'est pourquoi vous voyez différentes 
constructions pyramidales tout au long de votre planète. »

« Lors de notre dernière rencontre, vous m'avez parlé de régions terrestres dans lesquelles vous détectez encore des résidus du principe du vortex. Qu'est-ce que c'est ? »

La force du mouvement du vortex peut être comparée à celle des cyclones, des ouragans, des tornades, etc., bien que son origine soit bien plus complexe qu'il n'y 
paraît dans ces phénomènes atmosphériques dont la vitesse est faible comparée à celle du vortex magnétique. Un vortex prend la forme d'un tube de drainage, 
d'où son nom primitif. Les tourbillons marins nous montrent qu'ils sont détectés non seulement dans l'air, mais aussi dans les mers. En réalité, le vortex peut se 
former dans le flux de certains minéraux, dans la terre comme dans l'eau. Il y a bien longtemps, les civilisations qui ont précédé le grand holocauste ont contrôlé 
ces forces de manière irresponsable en concentrant les réserves de cette énergie accumulée. Imaginez stocker la force de dix, vingt ou trente ouragans. L'homme a 
découvert qu'il pouvait accomplir de grandes choses grâce à cela, depuis provoquer la pluie là où les précipitations étaient rares jusqu'à des endroits où ses 
ennemis avaient stocké des biens susceptibles d'être perdus à la suite d'un cyclone. Il existe aujourd'hui des formes d'attraction des pluies. Ce n'est qu'un début. La 
force de ce vortex suffirait à diviser une ville en deux ou à submerger un village de pêcheurs. Jamais vous n'auriez pu imaginer cela, dans votre empressement à 
accumuler toujours plus d'énergie. Il existe encore des endroits où se trouvent des générateurs de cette force capables de détruire tout ce qui les entoure. Toute 
énergie circule dans un réabsorbeur constant et se réunit. L'énergie se reproduit si elle n'est pas extraite de son champ d'origine, mais si l'accumulation dans un 
lieu apparemment sûr dépasse le niveau de confinement, elle aura du mal à s'en échapper. L'oxygène et l'hydrogène sont des énergies, mais seulement deux des 
nombreux types d'énergie existants. De nombreuses formes d'énergie dans l'espace sont contre-productives pour l'atmosphère de votre planète et pourraient 
provoquer une explosion d'une ampleur incalculable.
Chaque mouvement du vent contribue à augmenter la friction des vagues. Le souffle du vent est indifférent à ce qui accélère sa rotation. Chaque énergie possède 
ses propres caractéristiques. Ainsi, la plus grande énergie se trouvera toujours dans le vortex, sous forme pyramidale, et observez que la majorité des 
constructions les plus résistantes léguées à la postérité par vos ancêtres ont cette forme. Qui aurait imaginé stocker de l'énergie dans un vortex à l'intérieur d'un 
vortex pyramidal ? Ils ont découvert par hasard que seul un récipient de cette forme pouvait retenir sans conséquences graves l'énergie du vortex.

« Alors le stéréotype de l’atome est-il comme l’énergie ? »

"L'atome est énergie, vous êtes énergie et tous les animaux de votre monde sont énergie... l'énergie prendra toujours la forme d'un vortex."





9 Prophéties accomplies

L'une des prophéties les plus importantes que LYA m'a révélées m'a semblé être plus qu'une prédiction, un avertissement. Ma vie était allée de surprise 
en surprise depuis que je la connaissais. Elle m'avait fait sentir comme un être humain chanceux et, par conséquent, à travers elle,
ses discussions avaient éveillé en moi un sentiment de connaissance d'une telle dimension que j'en étais venue à croire que LYA possédait beaucoup plus de 
divinité que de femme.

À d'autres occasions, elle m'avait offert des preuves en prédisant des résultats politiques qui, en leur temps, se sont produits comme prévu : « la mort d'Anouar el-
Sadate, la tentative d'assassinat du président des États-Unis (de Ronald Reagan), la mort de Brejnev un an avant l'événement et la mort prématurée d'Andropov, 
ainsi que la tentative d'assassinat subie par le pape, plus des inondations catastrophiques, de fortes chutes de neige et de graves inondations ».
tremblements de terre, ont tous été prédits avec une précision surprenante.

Pendant cinq ans, LYA avait prédit des événements politiques qui se sont déroulés exactement comme elle l'avait annoncé. Ainsi, lorsqu'elle évoquait un danger 
imminent pour l'humanité, alors que je ne pouvais encore l'imaginer, je craignais qu'il ne s'agisse d'un événement vraiment grave.

« Nous serons en province, à quelques kilomètres du terrain. Nous les rencontrerons », m'avait-elle dit quelques jours avant notre rencontre.

Il était évident qu'après avoir écouté LYA pendant plus de dix ans, j'avais beaucoup appris sur elle, mais aussi sur mon propre monde. Étonnamment, elle m'a 
incité à observer tous ces événements en observateur, sans m'impliquer, même émotionnellement, dans ce qui se passait. Quelque chose se passait alors en moi. 
Je me sentais déprimé et ressentais une anxiété anxieuse. J'ai remarqué dans ses paroles une certaine formalité inhabituelle pour elle. Je savais, et j'ai eu l'occasion 
de le vérifier plus tard, que lorsqu'un événement étrange se produisait dans la vie de quelqu'un, avec des conséquences, j'imaginais, dès le début, que je croyais 
en LYA et à ses enseignements, et que, sans elle, ces événements susciteraient un torrent de surprises.

Nous nous sommes rencontrés en mai, près d'un village près de Michoacán. Ce jeudi-là, j'étais arrivé avec une impatience palpable. J'étais convaincu que LYA serait la priorité 
de ma vie et elle le savait.

J'éprouvais une certaine agitation intérieure… Que m'avait-elle donc dit ? Pourquoi avait-elle pris rendez-vous dans un endroit aussi étrange et 
isolé ?

En arrivant, j'avais fait un petit tour. Le soleil brillait magnifiquement et l'air était imprégné des arômes émanés des arbres fruitiers plantés 
autour des petites maisons blanches disséminées une à une le long de la route. L'oxygène que j'y respirais semblait nourrir mon esprit.

Soudain, elle est arrivée… elle était devant moi avec ce sourire frais et cette beauté qui l’illuminait… complètement. Elle était vêtue de son 
tailleur-pantalon noir aux boutons bleu clair, comme une image tirée d’un film de science-fiction.

Je sortis mon étui à cigarettes, j'en choisis une, je l'alluma et j'inhalai profondément la fumée... Je me sentais indécise, anxieuse de savoir ce qu'elle allait me dire 
et craintive en même temps de ce qu'elle pourrait dire.

J'avais peur aussi que ces jours soient les derniers de notre amitié… et je sentais aussi que mes jours touchaient lentement à leur fin. Tout passe, tout transpire, tout coule 
dans l'existence humaine. LYA était désormais non seulement mon amie, ma conseillère, mon informatrice, mais elle avait trouvé une telle immersion dans ma vie que 
l'extraire, la tirer de là, cesser de la voir, allait provoquer un traumatisme en moi.

Le seul moment qui nous a permis à peine de percevoir son visage a été éclipsé par la vue d'un splendide papillon qui volait joyeusement à côté de 
nous.

Quelques jours auparavant, elle m’avait fait remarquer qu’ils allaient effectuer des travaux de type social dans un endroit près de Morelia.

Elle m'a pris par la main… C'était une sensation durable qui me donnait l'impression d'être une collègue. LYA avait la particularité de vivre dans ma mémoire 
même lorsque ses absences se prolongeaient.

Au contact de sa main, mes angoisses se sont envolées en fumée, complètement.

« N'ayez crainte. Je sais que vous pensez que nous ne nous reverrons peut-être pas, mais il y aura d'autres occasions… cela dépendra de nombreux 
facteurs, mais surtout de nos investigations. »

Elle avait lâché ma main et nous marchions lentement. Elle glissa ses mains dans les poches latérales de sa veste et je continuai à fumer.

« LYA-, dis-je soudainement, brisant le silence, « tu m'as rencontré ici pour quelque chose qui est soi-disant très important... n'est-ce pas ? »

Elle tourna les talons et me regarda face à face en disant :

Oui, Professeur… vous avez été un ami inestimable pendant une grande partie de votre cycle, même si pour moi, nous voir et discuter ont été relativement rares. J'ai vécu 
de très beaux moments à vos côtés, et j'ai appris, je vous admirais pour vos vibrations existentielles, et que les Terriens savent aussi aimer intensément. Nous connaissons 
les changements de comportement qui ont opéré en vous au cours d'un cycle d'arc ou d'un autre, et je peux vous assurer que c'est pour cela que votre race subit un 
changement, imperceptible pour vous, non seulement au niveau organique, mais génétique, et même raisonnablement et habituellement. Ils évoluent dans une confusion 
exubérante, comme je vous l'ai dit, et en constante modification. Votre mode de vie, vos vêtements, vos études, votre travail, votre façon d'aimer, d'être, d'exister et de 
combattre, évoluent au rythme de ces mêmes événements, comme il se doit. Je peux vous dire que l'homme lui-même se laissera porter par le courant d'une rivière dont la 
vitesse est vertigineuse… L'homme pourrait changer le cours de sa vie, mais il se sent impuissant à le faire, et encore moins à essayer. Aujourd’hui, les hommes de votre 
monde explorent le passé pour trouver des traces de collusions, pour ressentir à travers cela la réalité d’un monde ou d’une époque antérieure, qu’il pourrait comparer à 
cette civilisation présente.

« LYA », intervins-je, « dans mon monde, un changement scientifique très important s'est produit ces dernières années. Au cours de notre amitié, tu m'as révélé des 
choses vraiment surprenantes. J'en ai appris davantage sur la vie que je n'en avais connu durant toute mon existence. Tu m'as parlé de ton monde. C'est une 
source d'inspiration pour moi… mais je crains que tu ne perçoives certains aspects négatifs de la planète Terre. J'aimerais te demander : est-ce que des dangers 
encore plus grands guettent l'humanité ? Est-ce qu'il ne suffit pas que l'homme ait atteint un certain niveau de développement ?



« Une violence bestiale qui exposerait la vie sur cette planète à de plus grands dangers ? Pourquoi alors vivre, si l'existence n'offre aucune sécurité à 
l'homme ? »

« Ce n'est pas la vie… Professeur, c'est l'homme lui-même qui n'a pas connu la cause de son destin, politique, social et économique. » Elle baissa les yeux, 
puis elle me regarda et je vis une étrange lueur d'inquiétude résistée dans ses yeux. Elle toucha sa bague à sa main droite, précisément à son index.

Nous continuâmes notre marche. L'occasion commença à s'effondrer. Le soir se coucha, orangé, à l'heure où la Terre exhalait l'incomparable 
odeur de boue séchée.

« Professeur », dit-elle, brisant le silence dans lequel nous étions tous deux plongés. Regardez le soleil se coucher lentement à l'ouest. Vous ressentez une certaine 
indifférence à cette vue, car vous savez avec certitude qu'il reviendra un jour après l'autre, passant à l'horizon. Il poursuivra sa course autour de la Galaxie, vers la 
constellation que vous appelez Hercule, mais entraînant toujours sur son orbite des planètes attirées par sa puissante force de gravité. La vie n'est plus la même. 
Chaque jour qui passe ne reviendra pas. Vous savez, à certains moments de votre vie, que vous pouvez gaspiller des jours de votre enfance indolente, que vous 
pouvez profiter de certains mois de votre jeunesse à essayer de les consacrer à vos études. Mais ensuite, lorsque vous approchez de la maturité, de la décrépitude, 
lorsque, par l'inertie de ce que vous appelez le temps, le corps se détériore, vous savez que chaque heure, chaque minute qui s'écoule ne reviendra pas, et vous 
évitez ainsi la perte d'un seul instant. Vous avez conscience du danger auquel votre monde a été exposé par la génération atomique dans son large spectre, mais 
vous et les hommes de la Terre ignorez que vous devez encore affronter de plus grands dangers.
dangers qui proviennent de l'espace extérieur. »4

10 DANGER EXTRATERRESTRE
« Je vous ai dit une fois », dit LYA, « que votre monde ne se trouverait pas préparé socialement, ni économiquement, ni émotionnellement à affronter les changements. »

« Oui », dis-je, me souvenant de cette occasion où nous avions analysé en profondeur la personnalité de l'être humain. LYA m'avait expliqué en détail les 
caractéristiques particulières des humains de la Terre.



« Souviens-toi », dit-elle, « qu'en parlant des différents caractères d'un être vivant, je t'ai parlé d'autres civilisations. Tu m'avais demandé s'il 
existait des êtres plus agressifs que les humains de la Terre dans cet univers. J'ai mentionné l'existence de ces êtres et j'ai parlé de ceux qui sont 
venus à diverses occasions sur ton monde. »

« Oui, je me souviens que tu m'as dit qu'il existe des races qui se consacrent à la domination des autres sans se soucier des moyens par lesquels elles y 
parviennent. ...J'ai réfléchi pensivement à ce que je voulais dire. — « Alors LYA, je t'ai demandé si ces races représentaient un danger pour nous et tu m'as dit que 
plus tard, quand tu serais plus sûr, tu répondrais à cette question. »

« Oui, Professeur, et maintenant, non seulement moi, mais aussi ma communauté sommes sûrs que ces races guettent et étudient votre humanité, et elles représentent 

une réelle menace pour vous. »1

« Sous quelle forme ? »

En ce qu'ils méprisent votre empirisme et la forme fragile de science que vous possédez. Ils sont venus sur votre monde en toute liberté et ont capturé des êtres 
vivants, des enfants, des anciens, des hommes, des femmes, des animaux, des poissons, et vous ont volé l'oxygène, l'hydrogène et ont même absorbé le fluide 
électrique des approvisionnements de vos grandes cités. Des humains qui, malheureusement, disparaissent et ne reviennent plus ont été kidnappés.
Par eux. De toute évidence, tous ceux qui sont perdus n'ont pas été emportés par cette race, mais ils ont procédé à d'innombrables captures. Ils prélèvent également des 
spécimens en voie d'extinction pour implanter des races ou extraire leur ADN et cloner l'ensemble de l'organisme en vue d'une implantation ultérieure ou de la création de 
nouvelles créatures. Ils ont également réalisé ces implantations avec des êtres humains. Ils ont mis en danger à plusieurs reprises la paix sur Terre... et...

« Seulement ça ? » demandai-je, quelque peu soulagé, pensant que le problème venait de l'esprit de LYA.

"Non, pas seulement cela. Dans les années précédentes, cette race, classée dans nos archives comme XHUMZ, était venue sur votre monde où elle a étudié 
l'ionosphère, la stratosphère, l'atmosphère, les degrés et les densités des gaz existant dans l'air : mais surtout, elle avait mis en pratique des découvertes qui ont 
parfois été néfastes pour la planète, dans une tentative de dominer la planète lentement et silencieusement."

« Viendront-ils nous attaquer ? » demandai-je. « Leur don à la Terre n'est pas la paix. Il y a plus de six mille ans, ils sont arrivés sur Terre pour la première fois. 
Leur stature imposante les a rapidement fait croire qu'ils étaient au-dessus des terrestres, mais leur savoir les a surpris à tel point qu'ils se sont soumis 
complètement à ces êtres. À cette époque, ils ont violé les femmes et pris plusieurs milliers d'êtres humains pour leurs propres besoins.
3. Pourtant, ils n'avaient pas démontré une puissance supérieure à celle des Terriens. Quant aux hommes de votre civilisation actuelle, compte tenu de la 
capacité technique que vous possédez aujourd'hui, ils possédaient encore le rayon dématérialisant et le pouvoir de contrôler la gravité. Ils possédaient des 
vaisseaux volants qui étaient une merveille pour les êtres de la Terre. Tous les dirigeants écoutaient les paroles de ces êtres puissants venus du ciel.
Profitant de cet avantage, ils prirent des esclaves pour eux-mêmes, étant traités pour cela comme des dieux. Aujourd'hui, ils sont devenus encore plus 
supérieurs et possèdent une puissance remarquable. Les XHUMZ sont dépourvus de sentiments et ne ressentent aucune émotion. Cela s'explique par le 
fait que leurs ancêtres scientifiques ont réussi, il y a plus de deux mille ans, à éradiquer la peur de leur esprit, afin que leur monde puisse vivre dans des 
conditions individuelles optimales. Les XHUMZ, quant à eux, ont réussi à éradiquer tout sentiment. Ils se sont privés d'amour, d'amitié, de bienveillance 
et, finalement, de tout sentiment susceptible d'entraver leur pouvoir. Ceci était programmé pour les civilisations qui allaient suivre. Dans votre monde, ce 
type d'émotions prédominait. Ils ont observé comment l'hypersensibilité de l'individu pouvait être utilisée pour développer une haine profonde, et 
comment l'absence d'amour conduit souvent non seulement au suicide d'une personne, mais à l'anéantissement de toute une race. Eux, les XHUMZ, ont 
définitivement éradiqué de leur race la conscience et tout respect de la vie. Ceci étant dit, les XHUMZ pourraient être, comparativement parlant, 
l'antithèse de votre monde. Arrivés sur Terre il y a longtemps, ils entreprirent d'analyser toutes les formes de vie. Ils connaissaient parfaitement les 
points faibles de l'homme et découvrirent alors que celui-ci souffrait d'altérations génétiques. Après délibérations, ils décidèrent que si l'humain terrestre 
était déjà prédestiné à disparaître à la merci de ses propres tendances, il serait plus approprié de le conditionner à leur service, ce pour quoi ils se 
l'approprièrent lentement, à sa guise. Ils réussirent, selon leurs propres desseins, à faire de la Terre une planète pilote, ou auxiliaire, destinée à toute 
urgence qui surviendrait cette nuit-là. Ils implanteraient sur vos plans mêmes des lois que les habitants ne pourraient ignorer. Ceux qui résisteraient 
seraient soumis à l'annihilation totale. Ils conditionnèrent l'humain terrestre à un niveau mental, lentement, sans recourir à de graves affrontements 
violents, en utilisant des produits qui, combinés aux gaz atmosphériques, provoquèrent des modifications mentales au sein de l'espèce. Ils ont utilisé des 
éléments chimiques présents dans l'air, dans les eaux et dans la terre elle-même. Ils ont dispersé des dérivés du SMOUNR (un liquide pouvant être 
produit sous trois états : gazeux, liquide et solide, selon nos études) dans les océans et la mer.s,Les rivières, les lacs, les nuages, etc. Ceci a favorisé des 
régressions dégénératives dans la vie humaine. Dans votre monde, aucun scientifique ne pourrait encore étudier ce type d'arme. Ainsi, selon le niveau 
mental de l'être humain, ils pourraient, favorisés par la même violence qui favorise cette finalité, provoquer des affrontements entre les continents. Les 
différents pays qui avancent scientifiquement le feront.
Ils se retrouveront soudain confrontés à une violence inhabituelle, provoquée inexplicablement par eux-mêmes, et qui a atteint un niveau 
irréversible. Les XHUMZ attaqueront alors. Les Terriens seront trop occupés par des affrontements belliqueux avec leurs voisins pour prêter 
attention aux dangers qui les menaceront dans l'espace. Car lorsque les Terriens détecteront une anomalie, il sera déjà trop tard.

« Ma planète n’a-t-elle pas d’autre choix ? » demandai-je pensivement.

"Si les scientifiques de votre monde peuvent unir et analyser point par point tout ce qui a été découvert dans les laboratoires, et avancer à partir de là, non seulement en partageant, mais 
en amplifiant leurs connaissances, d'autres, d'autres mondes, d'autres galaxies ; pas seulement les XHUMZ, qui sont un peu plus d'une centaine de lumières

Des êtres vivants, à des années de votre planète, mais certains bien au-delà de votre propre galaxie, contempleront votre monde avec respect. C'est 
l'époque à laquelle ils aspirent à revenir dans ce système solaire. Ils possèdent des armes insoupçonnées par votre peuple, une technologie supérieure à 
la vôtre, et ont plus de trois mille ans d'avance scientifiquement ; vous avez un monde dégradé, contaminé et violent. Vos êtres, les humains de la Terre, 
sont destructeurs, libéraux, incrédules… Vous manquez de connaissances suffisantes… pas même la connaissance primordiale qui constituerait l'unité de 
la race humaine. Par exemple, vous savez comment séparer l'atome, mais vous n'en êtes qu'au début de votre capacité à les unir ou à provoquer 
l'antithèse que serait l'« implosion ». Eux, les XHUMZ, ne possèdent pas d'armes atomiques. Pour anéantir les êtres humains, ils utiliseront alors, de 
manière inclusive, l'hydrogène que chaque corps stocke dans sa propre nature. Ils possèdent des technologies avancées qui vous anéantiraient. Il faudra 
l'extraterrestre de toute votre planète pour repousser une attaque de l'ampleur prévisible. Les XHUMZ dominent votre monde depuis 1914 et vous 
proposent de vous anéantir mutuellement, et peut-être quand…
votre monde est désolé, ils viendront le coloniser.6 Ainsi ils augmenteraient encore davantage le territoire qu'ils dominent.







11 Pourquoi ne pas nous aider ?

« Si vous le savez depuis si longtemps, pourquoi ne l'avez-vous pas dit à l'humanité terrestre ? » demandai-je en regardant LYA avec anxiété.

Votre monde nous inquiète. Une ingéniosité technique y règne qui ne mérite pas de succomber aux mains d'êtres qui ont la Terre en désavantage. Vous vous 
demandez pourquoi nous n'avons rien fait. Ce serait prendre la Terre comme champ de bataille et oublier qu'une fois l'attaque repoussée, votre humanité 
n'existerait plus et votre monde serait une planète hybride. Tous essaient d'éviter cela, sachant que si la vie sur Terre disparaît, ce sera la fin d'une planète 
magnifique et peuplée de formes de vie diverses. Ce qu'il faut, c'est préparer vos scientifiques. Nous avons discuté à maintes reprises avec des personnalités 
éminentes et influentes de certains pays. Vous serez surpris si je vous dis que nous avons eu des contacts avec des ambassadeurs, des professeurs titulaires et 
d'autres membres de votre civilisation. Ils ne nous croient tout simplement pas. Ils voudraient nous voir comme des êtres difformes, verts, bleus, avec des écailles 
à la place de la peau, d'énormes yeux amphibies, mais ils ignorent que tous les êtres humains présentent toujours une forme similaire. Nous avons offert des 
preuves irréfutables, des photographies, des formules, et nous avons parlé de choses que les humains de la Terre ne pouvaient pas savoir, j'ai parlé de l'homme 
ordinaire. Dès le début, comme vous, nous les avons invités à voyager à bord de nos vaisseaux, les avons emmenés à bord de nos plus grands vaisseaux et leur 
avons parfois donné des échantillons de métaux inexistants sur Terre.

« Qu'as-tu obtenu avec ça ? »

Fondamentalement, les Terriens avec lesquels nous avons été en contact sont considérés comme déments. Si d'aventure une preuve est apportée, elle est mal placée ou 
dissimulée lorsqu'elle représente un défi scientifique difficile à expliquer avec les mots de votre monde. Généralement, ils gardent secrètes les preuves pour lesquelles ils 
n'ont aucune explication.

« LYA, s'il te plaît, ne parle pas si simplement parce que tu as vu que l'humain est génétiquement incrédule. Non ; il serait peut-être trop tôt pour te 
risquer à des jugements avant d'en avoir l'intention. »

L'expérience acquise avec vos cogénérationnels nous donne une certaine autorité pour parler ainsi. N'oubliez pas que nous avons étudié votre monde à travers ce 
qui, sur ma planète, équivaut à vos études terrestres en sociologie-archéologie, exobiologie, cosmobiologie et sur les origines fondamentales du vivant. Je vous ai 
parlé en me basant sur des expériences antérieures. Écoutez, il y a des années, de votre temps, nous avons rencontré un homme qui vivait dans une cabane dans 
les Alpes. Il vivait seul. Nous discutions avec lui depuis un certain temps, et lui rendions même visite dans sa cabane. Non seulement moi, mais aussi HENDER et 
COST, deux amis à moi, décidèrent de se rendre au siège du gouvernement avec une preuve irréfutable de notre présence. Nous lui avions donné une sorte 
d'échantillon, à sa demande, un disque métallique d'un élément inconnu sur votre monde et que nous appelions Kro-1367. À la vue de cet échantillon et après avoir 
entendu son histoire, ils l'ont arrêté et emprisonné, l'ont interrogé et l'ont accusé de travailler pourunétranger
Il était soupçonné d'avoir réussi à s'introduire dans un laboratoire et à voler des preuves minérales.1 Au bout d'un an, il fut interné dans 
un hôpital pour malades mentaux. Les infirmières racontèrent que toutes ces nuits-là, elles l'entendaient dire : « Croyez-moi,
la paix du monde est en danger.1 Mais personne ne le croyait.

LYA m'a regardé attentivement.

« Y a-t-il des preuves convaincantes qu’ils étaient au courant de la présence d’êtres extraterrestres dans mon monde ? »

« Oui », répondit LYA. « Il y en a un. Cela s'est produit en Russie. Un vaisseau extraterrestre a dévié et s'est retrouvé tout près de la Sibérie. Une forte 
turbulence énergétique lui a fait perdre son pouvoir d'absorption. Le commandant de l'équipage est descendu et a laissé, tout près d'un refuge alpin, 
deux êtres humains mutants sauvés d'une planète détruite par des météorites. Après avoir vérifié la faible probabilité de survie de ces êtres, ils ont 
décidé de les laisser sur place. Ils étaient deux. Ils ont été déposés dans une sphère de matière transparente dont le principal composant était l'oxygène 
solide. Après le départ du vaisseau, le commandant a pensé que le climat froid de la Russie favoriserait davantage leur survie. Il savait qu'il pourrait faire 
beaucoup plus pour eux s'ils étaient emmenés sur leur planète, mais dynamiser le vaisseau prendrait un temps indéterminé (ce qui ne semblait pas être 
le cas). Cette nuit-là, un message a été transmis à des fermiers et la récupération des mutants a finalement été effectuée dans la plus grande discrétion. 
»

« En quelle année était-ce ? »

« En 1973. »

« Ils sont tous les deux morts ? »

Oui. La Russie savait alors qu'elle n'était pas seule et que, tôt ou tard, elle recevrait des preuves plus convaincantes. Les membres de ce groupe 
convinrent de traiter l'affaire avec la plus grande réserve. Pourtant, quelques années plus tard, on découvrit ici qu'un vaisseau orbitait autour de la 
Terre, ce qui surprit les scientifiques, car il était difficilement détectable par un radar ordinaire. Jusque-là, l'existence d'une vie interplanétaire n'avait 
suscité que des spéculations, mais dès lors, ils organisèrent des forces plus importantes pour enquêter sur l'origine de ces êtres étranges.

Les États-Unis ont beaucoup progressé dans la recherche sur la vie dans l'espace, au-delà de l'être humain. Ils sont à la pointe des découvertes et
Les deux pays ont réalisé des analyses, mais n'ont jamais eu affaire à un extraterrestre vivant comme les Russes, qui conservent 
jalousement les films, les photos, les analyses et la documentation sur l'affaire des mutants. Ils savent qu'ils n'ouvrent guère la voie à un 
phénomène plus complexe qu'ils ne l'imaginaient. Mais ils ne tiennent pas compte du manque de documentation permettant de comparer 
les circonstances. Si un scientifique ne dispose d'aucun argument pour étayer une théorie, comparativement à un objet, celle-ci ne pourra 
être classée correctement, et les preuves seront très probablement perdues, égarées ou simplement conservées pour la postérité.

« Alors pourquoi ne font-ils rien ? »

"OMS?"

« Les Russes, bien sûr ! »

Ils ne le savaient pas avant d'être confrontés. Ils ignorent le caractère naturel de la vie dans l'espace, se disant offensifs, pensant que tout ce qu'ils 
rencontrent ici, sur votre planète, vient du même endroit. L'offensive, bien sûr, est davantage concentrée sur les pays voisins que possible.



« menaces venues de l’espace. »

« Tu as peut-être raison, LYA », dis-je tristement, « le monde est désuni depuis des temps immémoriaux. »

« Nous essayons d'inculquer la connaissance des mondes menacés comme le vôtre chaque fois que nous prenons conscience de dangers potentiels. Les XHUMZ se sont étonnamment 
bien préparés pour entrer dans des conflits belliqueux avec des mondes mieux préparés que le vôtre, mais lorsque les habitants d'une planète s'unissent et

repousser l'attaque sous forme simultanée, ils ne peuvent pas résister longtemps en dehors de leurs niveaux ambiants et choisissent de quitter cette planète en paix. "3

"Et sinon ?"

"?.....?"

« Est-ce qu'ils viendront bientôt ? » ai-je demandé.

« Ils tentent de dominer votre monde d'ici la fin du siècle, et tout cela commencera à apparaître faiblement d'ici la fin des années 1980. Néanmoins, 
ils croient que vous ne serez pas en mesure de repousser l'attaque. »

« C'est vrai ? Sommes-nous à la merci de ces mercenaires de l'espace ? N'avons-nous pas d'alliés extraterrestres, LYA ? »

« Il existe une civilisation importante qui pourrait se charger de cela, mais nous ne pouvons pas décider à sa place. »

"Et toi?"

Nous ne sommes pas un escadron d'attaque… Nous sommes ce qu'on appelle dans votre monde des enquêteurs archéologiques ou astronomiques. Nous sommes préparés aux attaques.

sur nos vaisseaux, mais des éléments plus grands sont nécessaires pour protéger un monde comme le vôtre.6 Nous pourrions alors leur demander de venir à vous 
parunLa trêve de pacification que vous préparez surmonte vos frictions et accroît votre capacité de connaissance. L'homme peut y parvenir. C'est une race 
importante. De plus, nous pourrions aider ces extraterrestres, comme vous nous appelez, à accumuler en vous sans cesse de nouvelles connaissances. Depuis un 
certain temps, une avancée scientifique a été observée au sein de l'humanité : nous avons accéléré l'accumulation de connaissances grâce à des idées implantées 
mentalement à un niveau vibratoire psychique. Tel un récepteur, le cerveau est celui auquel nous envoyons des signaux. Vous progressez déjà vers la 
connaissance de l'antimatière et la découverte de nouvelles armes. Selon la manière dont vous recevez les signaux, quiconque les capte découvre des idées 
inédites. Telles des méduses, elles émergent de l'esprit. Parallèlement, la capacité d'analyse et d'absorption des connaissances est accordée par inertie. Nous 
faisons généralement appel à des scientifiques représentant des pays potentiels ou à des scientifiques qui, d'une manière ou d'une autre, ont une forme de 
réception rapide de ces découvertes. C'est pourquoi, aujourd'hui, les connaissances issues d'autres découvertes se multiplient et un changement rare a été 
observé dans la science. Votre race est une civilisation en voie de mutation psychique.

« N’avons-nous pas d’autre recours que la connaissance ? »

« Non, l'essentiel est la paix intérieure. » rétorqua-t-elle avec virulence.

« Les éléments à employer ? »

« La chimie, gazeuse, liquide ou solide, qui neutralise les attaques venant de l'espace. »

« Nos risques ? »

« L'accumulation d'énergie dans votre propre sol. Cela pourrait représenter un danger de mort pour vous. »

« L’ennemi utiliserait cela contre nous ? »

"Comme prévu.n

« Comment pourrions-nous éviter cela ? »

Une mesure d'urgence consisterait à solidifier les bras nucléaires dans des chambres protégées de la chaleur intense. Ce processus doit être 
progressif, car le contraire provoquerait des réactions chimiques dans le sol.

« Les congeler ? À quel degré ? »

« À un peu plus de 1300 degrés sous zéro. »

"Je...je"

C'était paradoxal… Là, dans ce lieu solitaire et rustique, entouré d'arbres, de fleurs, de fruits et du chant des oiseaux, tandis qu'au loin le meuglement 
des vaches se perdait dans les aboiements des chiens, dans la chaleur d'une nuit déchirée par la beauté et la splendeur instantanée des lucioles, LYA et 
moi discutions de stratégies militaires à l'échelle interspatiale. Les questions de politique, d'économie, de société, d'émotions, de comportement et 
d'existence étaient traitées comme des points positifs et négatifs dans ce lieu où l'on respirait l'air pur et frais. Là, simplicité et liberté régnaient. Il 
m'est alors venu à l'esprit que la planète ne serait plus la même sans la présence des êtres vivants. Nous avons parlé de l'être humain entouré d'une 
telle variété de flore et de faune, Le bourdonnement des mouches, irritant auparavant, résonnait maintenant dans cet endroit, beau dans le concert de 
notes vibrantes et d'accords merveilleux de la nature de cette communauté d'êtres... et un monde sans de tels champs, une Terre sans ses fleurs, les 
arbres sans leurs fruits, la femme sans sa grossesse... Serait-ce ainsi ?

« Regardez », dit LYA en désignant la splendeur des faunes presque masquées par l'ombre. « Je vous ai demandé de venir ici pour comparer ce que vous avez et 
ce que vous pouvez perdre. Vous oublierez peut-être cette rencontre, mais souvenez-vous toujours de cette Terre, de vos rêves, de votre liberté, de votre monde 
scientifique, de vos salles de classe, du langage des animaux, de l'arôme de la végétation et de la splendeur de l'existence qui émerge d'un point si petit, si 
microscopique, si grandiose… »





12 Passez le message

Nous avions parcouru une distance plus ou moins longue. Mes émotions fluctuaient. Le temps s'était arrêté un instant, ma conscience était envahie par tout cela. 
Après cela, il me sembla que moi-même s'était arrêté là, et je ressentis horreur et terreur en analysant tout cela, hormis la certitude de ce que LYA avait prédit. Je 
savais qu'elle ne m'avait jamais menti, et je désirais ardemment maintenant que tout cela ne soit qu'un cauchemar. Puis mes tempes se mirent à palpiter. Je 
pensais que l'homme lui-même représentait une menace pour sa propre civilisation. LYA me toucha de sa main et presque aussitôt mon pouls revint à la 
normale… cependant, mon esprit semblait submergé par un tourbillon d'idées, une situation qui, plus tard, sembla s'apparenter à la fusion d'un chaos dans un 
autre.

Nous sommes rentrés en ville dans un silence complet.

Presque en arrivant à Mexico sur l'autoroute, j'ai dit brusquement :

N'aurait-il pas été préférable que tu ne me dises rien ? Pourquoi moi ? Pourquoi ne pas être quelqu'un d'autre, moins savant sur l'énergie et l'atome, 
qui ne comprendrait pas aussi bien ce que tu as dit ? Ne vaudrait-il pas mieux mourir que de savoir tout cela ?

« Professeur… » dit-elle avec une délicatesse infinie, « vous n'êtes pas le seul à savoir. Bien plus de personnes de votre monde vous ont écouté que vous ne 
l'imaginez. Non, Professeur, ce n'est pas parce que nous vous avons sélectionné la première fois que nous avions l'intention morbide de vous faire souffrir. Il nous 
est apparu que vous sembliez serein et en paix avec vous-même, mais surtout, la clé indubitable résidait dans votre personnalité de professeur titulaire. Nous 
savions que, pour des raisons éthiques, vous refusiez de partager ce savoir avec vos étudiants. Mais au final, après vous être libéré de votre scepticisme, vous 
seriez capable d'agir, selon votre bon plaisir. Personne ne vous y obligerait. Professeur, vous savez que votre monde est précieux, non seulement pour vous-
mêmes, mais aussi pour notre communauté intergalactique. Ce n'est pas un cadeau d'avoir été impliqué dans tout cela. C'est une impérieuse nécessité de sauver 
l'être humain terrestre en tant que tel, de l'extraire de ce monde turbulent dans lequel il vit et de le soustraire aux dangers latents. comme ceux mentionnés."

« Je… je ne peux rien faire », ai-je balbutié.

"Peut-être, Professeur... Ne vous sous-estimez pas, Vous êtes humain, mais vous avez la même opportunité de faire quelque chose que le plus modeste des habitants de 
votre Terre, ou que le plus brillant des scientifiques qu'elle possède."

« Non, LYA… Je n'en parlerai jamais. Ils me prendraient pour une alarmiste ou une folle. Tu connais la planète mieux que moi et tu sais qu'ils me 
qualifieraient de démente. Toi, oui, ils te croiraient. »

« Ne voudriez-vous pas tenter l'expérience vous-même et parler à votre monde avec vos propres mots ? Nous avons essayé non seulement avec les Terriens de votre 
époque, mais aussi avec des personnes d'autrefois, déjà disparues, et nous continuons d'essayer. Peut-être pas aujourd'hui, mais demain quelqu'un y croira… Un jour, nous 
parviendrons à éveiller la conscience des scientifiques de votre monde. »

« Et si personne ne me croit ? »

« Ils ne vous croiront pas. Ils se moqueront de vous.

Ils vous accuseront d'être un charlatan. Mais que préférez-vous ? Se taire ou parler, même s'ils vous traitent de fou ?

« À ma place, LYA, je préférerais me taire », dis-je sans la moindre conviction, mais en pensant à mes enfants et à ma femme.

« Professeur », dit-elle chaleureusement, « vos caractéristiques humaines ont atteint un tel degré de maturité qu'un moment viendra où, connaissant la 
connaissance et surmontant votre orgueil, vous faiblirez et parlerez comme si c'était une nécessité impérieuse — vous le ressentirez ainsi. »

« Attendez », dis-je, « ils ne sont pas petits, les dangers pour ceux qui se voient ainsi exposés ou pour la Terre, car ils sentiraient que dans une conflagration 
comme celle-ci, nous serions complètement seuls dans l'Univers, exposés à des dangers que l'homme ne pourrait même pas imaginer. »

« Vous n’êtes pas seul, car il y a de la vie sur d’autres planètes. »

« Non, LYA, je ne veux pas dire ça. Laisse-moi t'expliquer. Ce serait comme si je croyais que la Terre n'avait aucune amitié avec une autre planète similaire… qui 
pourrait parfois offrir de l'aide. »

« La même atmosphère créée autour de votre planète pourrait entraîner un tel isolement, non seulement à l’intérieur mais aussi à l’extérieur. »

« Oui, c'est comme si nous avions un fort rempli d'armes, que nous détestions les nations voisines et que nous nous vantions tout le temps, pensant que quelqu'un nous classerait comme des lâches si 

nous ne le faisions pas. »

"Oui... ça arrive..." dit-elle pensivement.



13 plus grands dangers

"LYA, sais-tu quelles seraient les armes qui mettraient fin à l'homme ?"

Je vous dirai d'abord que l'arme la plus dangereuse à laquelle vous êtes confrontés est la haine entre vous. Elle détruit lentement et avec brio votre 
psyché. La haine est à l'origine de nombreux maux qui assaillent votre société. Mais comme vous m'avez interrogé sur d'autres types d'armes, je vais 
tenter de vous éclairer. Nous, habitants d'INXTRIA, sommes profondément préoccupés par la menace chimique, des armes utilisées sans provocation et 
qui laissent à peine une trace tangible sur Terre. Vos deux grandes puissances vendent des armes chimiques à une profusion jamais vue auparavant. 
C'est comme si votre propre monde était pressé de s'autodétruire. Aujourd'hui, dans vos universités et même vos écoles, tout étudiant en possession 
d'une formule adéquate peut utiliser des armes chimiques pour attaquer le système nerveux humain et détruire les neurones de tout être vivant, ou tout 
simplement anéantir la vie végétale de votre civilisation entière. De plus, les eaux des rivières peuvent également être contaminées par une attaque 
d'une civilisation contre une autre, et l'origine est rarement décelable. Avec le temps, vous découvrirez qu'une forme de dégénérescence encore plus 
grave, au sein de votre propre espèce, attaque les particules primordiales de votre ADN et, avec un peu de chance, vous transformera en une race de 
mutants… Cela se produit fréquemment dans votre univers. L'utilisation aveugle d'agents chimiques provoque une dégénérescence cellulaire, même au 
niveau de votre peau, de votre sang ou localement, et provoque des crises cardiaques et des paralysies cérébrales. Vous expérimentez actuellement des 
gaz qui paralysent totalement le système nerveux de tout être vivant, avec des gaz ou des liquides solubles dans l'air ou l'eau. Les armes chimiques, 
silencieuses et difficiles à détecter, seront bientôt les plus fréquemment utilisées. Elles servent à saboter, emprisonner, corrompre, détruire, etc.

« Est-ce que cela va arriver bientôt ? »

« Professeur », dit-elle en me regardant comme un esprit substantiel, « je suis émue que vous me demandiez si cela se produira bientôt, alors que je vous l'ai dit, 
et que vous donnez l'impression que votre temps étant précieux, il ne vous a pas été suffisamment précieux… Que signifie « bientôt » pour vous ? Cela se produit 
déjà dans votre monde. Le mot « pronto » est déjà applicable aujourd'hui. Vous avez déjà utilisé des agents chimiques lors de votre Seconde Guerre mondiale, 
mais aujourd'hui, ils sont plus… comme on dit, stylisés. L'être humain lui-même n'a absolument aucune idée de son degré élevé de bellicisme ni de la direction 
qu'il prend. Il n'a aucune conscience de la brièveté de ses pas, et celle-ci, grâce à son anéantissement prévu, sera peut-être accélérée pour votre propre civilisation, 
qui périra aux mains de ses propres frères… »

"Pourquoi?"

Car même lorsque l'être humain possède la capacité de réflexion, il est toujours prépondérant sur l'offensive, disposé à repousser toute agression à 
n'importe quel prix. L'être humain de votre monde est empli de peur, peur de vivre, de souffrir, de mourir là-bas, car

Elles anéantissent non seulement ceux qui ont le malheur d'entrer en contact avec elles, mais aussi ceux qui ne sont pas encore nés. Non seulement l'agressé 
succombera, mais l'agresseur en contact avec ces armes mourra également. De ce fait, l'agresseur et la victime sont condamnés à subir les mêmes conséquences 
de la part de ceux qui ont développé ces armes chimiques.



14 Une humanité suicidaire

« Est-ce le plus mortel ? » demandai-je à LYA.

« Le plus dangereux et le plus sadique, car il entraînera lentement la fin de l'humanité. Nous sommes attristés de savoir qu'alors que les Terriens s'attaquent entre 
eux avec des armes chimiques, un autre monde, situé à l'extérieur de votre système solaire, prévoit également de vous attaquer avec des armes et des réactions 
chimiques. »

« Dans mon monde, pourrions-nous empêcher la prolifération de ces armes ? »

Vous ne pouvez les empêcher si l'humain terrestre refuse de renoncer à sa haine. Vous ne pouvez pas amener l'être humain à sa pleine conscience, ni lui 
apprendre à vivre intensément le cycle transitoire de l'existence que vous lui avez réservé, ni lui apprendre qu'il n'est propriétaire d'aucune des choses pour 
lesquelles il se bat, et qu'il serait au moins préférable d'agir pour son humanité, toujours majoritairement ascendante. Il a tellement endommagé sa propre 
humanité et continue de le faire… La seule chose qui puisse apaiser son agressivité, c'est la mort.

"La mort?"

« Je ne suis pas ici, Professeur, pour parler de la destruction de l'être humain sur Terre, je suis dans votre monde pour vous dire que vous devez vous battre pour avoir la 
chance de vivre. »

« LYA… Je ne sais pas si je t’admire, si je t’aime… ou si je dois essayer de t’oublier. Mais si tu peux te battre pour la paix d’un monde qui n’est même pas le tien, il doit y avoir un 
lieu d’immense courage au plus profond de ton cœur. »

Nous étions arrivés en ville, et j'ai laissé LYA à l'entrée de l'autoroute, dans un parc inhabité.

Je suis revenu seul... immensément seul dans les profondeurs d'un monde hostile, submergé dans un océan partagé par d'autres planètes... dans les immensités de 
distances jamais mesurées auparavant par l'homme... Si nous persistions à penser que le fait d'être né nous rendait propriétaires de l'Univers, jusqu'à ce qu'une civilisation 
plus puissante que la nôtre vienne nous conquérir. grâce au faux orgueil dont nous nous entourons, ...nous méritons peut-être ce que nous obtenons !
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15 Un autre témoin
J'observais avec désespoir le passage de ce qui pourrait être mes dernières années. Le temps passait trop vite pour moi. À mon âge, j'avais appris quelles étaient les 
valeurs de la vie. Chaque instant, chaque seconde, chaque minute s'écoulait avec une telle rapidité que je doutais sérieusement que nombre des projets planifiés 
aujourd'hui puissent être réalisés demain.

Ma relation avec LYA, bien qu'ayant rempli mon esprit de doutes, avait néanmoins rempli mon existence de désir... Un désir qui, pour ce que je voulais 
réaliser, demanderait un certain temps.

Après ces nombreux mois, je doutais encore que mes conversations avec LYA soient révélées au grand jour. Aujourd'hui, je ne vois plus d'obstacle à leur 
dissimulation.

J'ai demandé à LYA de me donner des preuves, quelque chose qui dépassait les connaissances de tout scientifique de la Terre.

« Tu l'auras. » me dit-elle un jour où elle vit mon anxiété se refléter sur mon visage. Je lui demandai néanmoins à plusieurs reprises si cette preuve 
pourrait m'être fournie un jour.

Un soir, LYA m'a informé qu'elle connaissait une autre personne qui avait vécu une expérience similaire à la mienne. C'était un homme qui vivait à Chicago. C'est tout ce 
qu'elle a voulu me dire. J'ai rétorqué que je ne savais pas si je pourrais y aller, pensant à mon travail, et que le temps était certainement compté.

saturé dans le laboratoire de l'Université.1

« Tu veux une preuve ? Je sais que tu iras. On te le demandera. » Elle l'affirma d'une manière qui ne laissa aucun doute sur moi.

Il me faudrait beaucoup de temps pour obtenir la permission de m'absenter du laboratoire, ou pour confier mon travail à une personne suffisamment compétente pour 
poursuivre les travaux que j'avais entrepris. Néanmoins, ma vie, depuis que j'ai connu LYA, a été remplie de surprises.

Un mois après notre conversation, le recteur m’a convoqué à son bureau et m’a donné cet avis :

« Docteur, nous vous avons choisi pour nous représenter à la conférence annuelle sur la dynamique sociale qui aura lieu dans la ville de Chicago. »

Je représenterais mon pays précisément à l’endroit que LYA avait choisi pour une nomination très spéciale.2

Au fond de moi, je me disais : « C'est une émotion que je savourerai toujours… L'idée de savoir que cela se produirait me remplissait de joie. Qui 
aurait cru que le recteur aurait pu entendre ma conversation avec LYA ? »

Quelque chose d'inédit se produisait dans ma vie. C'était comme l'axe d'un cercle magique.

J'ai accepté la mission de me représenter devant l'organisme international au nom de mon pays... mais en même temps j'ai accepté le droit de 
rencontrer un autre homme, qui, comme moi, avait eu une expérience similaire... d'avoir connu un être extraterrestre.

À mon arrivée à Chicago, un léger gaz dans l'estomac m'a provoqué une nausée. C'était la sensation d'un inconnu qui provoquait une réaction 
nerveuse dans mon estomac.

Il a neigé abondamment, à tel point qu'après mon arrivée, les nouvelles annonçaient un nouveau record de neige pour l'année. Dans le 
centre-ville, le thermomètre affichait -22 degrés.

Il faisait déjà nuit lorsque je me suis inscrit à l'administration. La chaleur intérieure était agréable et la climatisation fonctionnait à merveille.

Une fois dans ma chambre, absorbé, j'ai collé mon visage à la fenêtre, observant distraitement la lente chute des gros flocons de neige… un spectacle magnifique pour moi. 
J'observais le va-et-vient de gens que je ne connaissais pas. Les races se mélangeaient comme dans une nage au cœur d'une zone urbaine aux dimensions impressionnantes. 
Des gens venus de diverses régions du monde s'entouraient… si proches physiquement, mais tous semblaient indifférents.

l'un l'autre.3

J'ai enfilé mon manteau et une écharpe et j'ai décidé de sortir malgré le mauvais temps. Le froid était intense et mon visage s'est figé instantanément. J'ai marché rapidement 
pour me réchauffer. Bientôt, j'ai commencé à me sentir partie intégrante de ce monde, les gens marchant à mes côtés sans me remarquer, sans me parler.

Des panneaux en anglais scintillaient dans la neige qui tombait. Des voix se perdaient en murmures dans le vent qui hurlait aux oreilles de quiconque ne portait pas de protections 
comme moi. Personne ne semblait signaler qu'ils se trouvaient… dans un monde humain, inexplicablement. Comme d'autres endroits, cette ville était elle aussi tombée dans une routine 
et faisait en sorte que, presque par inertie, tout ce qui s'y trouvait, par habitude, semblait compris.

Je m'arrêtai devant un magasin. Une file interminable de gens, des paquets à la main, défilait. Je les regardais passer comme des automates… Bientôt, 
je commençai à comparer ce qui devait être le monde de LYA à celui de cette planète que j'appelais la mienne, sans y appartenir.
pour moi.4

Soudain, une question m'est venue à l'esprit : « Comment notre monde est-il devenu ce qu'il est ? Qu'est-ce qui a poussé notre humanité à se gaver 
d'innombrables choses superflues, sur les autels du désir de marchandises sans sentiment ? Pourquoi inventer des machines pour transporter l'homme, des 
robots pour remplacer l'ouvrier, des dispositifs qui isolent les conversations au sein d'une même famille ? »



J'ai continué à marcher et, plus loin, dans une vitrine, j'ai vu une télévision allumée. À ce moment-là, des informations circulaient sur des troubles en Irlande, des troubles en 
Irak, en Iran, des génocides en Afghanistan, en Syrie, en Pologne, etc.

Cela m'a étonné, ces gens qui marchaient à mes côtés à ce moment-là, qui sortaient précipitamment du magasin, et moi-même, semblaient totalement 
inconscients de ces informations.

Comment en étions-nous arrivés à cette limite d'indifférence face à la douleur et à la mésaventure ? Où avions-nous perdu le lien, et d'où venaient la 
violence et le désir de tuer ? L'homme est-il en train d'éteindre l'intelligence humaine, au point qu'elle rivalise désormais avec celle des animaux en 
bestialité ? Où avons-nous perdu le fragile équilibre qui détermine le point de convergence des sentiments et de la haine ?

J'ai enfoncé mes mains engourdies dans mes poches et j'ai continué ma marche dans la neige.

Bientôt, je me suis rappelé qu'en arrivant à mon hôtel, on m'avait conseillé de ne pas sortir après six heures du soir, et que si je le faisais, c'était à mes risques et périls.

Je n'avais pas peur. Soudain, pour ma propre sécurité, j'ai renoncé à toute valeur. La violence était une nouvelle forme de manifestation de l'être, comme l'était le tango à 
son époque et les Beatles dans les années 60. J'ai remarqué, au vu du nombre de personnes qui me croisaient, que même le danger d'une agression était devenu une 
réalité quotidienne.

Où vont-ils tous ? Ce même homme espérait peut-être que quelque chose ou quelqu'un changerait les choses. L'espoir d'un lendemain était peut-être le seul moyen pour lui 
de résister aux vicissitudes de la vie. Je suis arrivé à un coin de rue, me suis appuyé contre un mur et, avec beaucoup de difficulté, j'ai allumé une cigarette. Ma main 
tremblait. Serais-je mieux demain matin ?

J'ai repensé à mes rencontres avec LYA. Je sais qu'à partir de ce moment-là, je serais sensiblement sensibilisée. Mes conversations avec elle avaient opéré en moi un 
changement transcendantal. C'était comme si un voile s'était soudainement déchiré, révélant la nudité d'une réalité latente… menaçante.

Je savais que ma vie était divisée entre l'avant et l'après LYA. Et que tout ce qui s'était produit après ma première rencontre avec elle avait eu de profondes répercussions 
sur mon état d'esprit. Inexplicablement, je ne me voyais plus dans ce monde comme un être individuel, égocentrique… non : je ne plaçais plus en moi ce que je suis 
vraiment, seulement la plus petite, presque infiniment petite, partie cellulaire d'un organisme appelé humanité.

La possibilité d'être cette partie organique qui avait été envahie par des cellules cancéreuses m'est venue à l'esprit... Serait-il vrai que le monde est sur le 
point de succomber ?

Je ne pouvais pas savoir. Sur ce point, LYA avait été discrète. Elle m'avait informée de diverses situations dangereuses, mais elle n'avait pas répondu lorsque je lui avais 
demandé si nous survivrions à un avenir qui ne dépasserait pas la fin du monde. Je ressentais néanmoins quelque chose en moi, comme une mer agitée par moments, ou 
comme un ciel au début d'une tornade. J'avais intuitivement ressenti quelque chose que je ne pouvais déchiffrer.

Sur le moment, un changement s'était opéré en moi. J'étais désormais plus réceptif à des choses que j'avais auparavant rejetées. C'était différent. Mon plus grand désir était 
que l'humanité entière puisse vivre la même expérience que celle que je ressentais souvent en voyant les étoiles, la Lune ou l'infini.

J'ai voulu transplanter dans chacun de ceux qui m'entourent le concept que LYA avait projeté concernant un monde plein de paix, où les gens qui l'habitent 
respecteraient profondément la vie, où le plus brillant des scientifiques n'est plus que le plus modeste de ses habitants, dans un monde dont la principale qualité 
est la valeur des sentiments, de la simplicité, de l'humilité, de l'honnêteté... bref, cet éventail de vertus qui sur cette planète ont
été mis de côté.5

Je sais que je parle d'une utopie, mais n'est-ce pas le mensonge de la manipulation de l'atome, avec toutes ses vertus et ses défauts, ainsi que du neutron, du 
neutrino et du proton, pour ne citer qu'eux, qui se cache dans un monde qui devient de plus en plus violent.

Je vois à travers ces choses, essayant de trouver le bon dans chacune d’elles, analysant les situations au niveau mondial, et je vois avec tristesse les grandes 
erreurs humaines qui affectent des milliers de vies d’êtres humains innocents, dont le seul défaut était d’être nés ici sur Terre.

« LYA », dis-je intérieurement, « j'ai envie de me crier que je ne vis qu'un cauchemar. J'observe mes mouvements et je suis consciente que la fibre profonde 
de mon être est animée par le désir de vivre. Pourquoi… pourquoi ? »

« Qu'est-ce que tu m'as fait, LYA ? Pourquoi, au lieu de me sensibiliser, ne m'as-tu pas endurci au point que je puisse m'adapter à la rudesse de ce 
monde ? Pourquoi, au lieu de venir à moi, ne m'as-tu pas fait venir à toi, dans ton monde, dans ta galaxie ? »

« LYA, tu es venue à moi, consciente de toute cette accumulation d'incertitudes que je traîne sur mon chemin. Tu as tenté de m'ouvrir les yeux en transformant ce 
qui aveuglait mon esprit. Tu as ouvert une fenêtre sur l'inconnu et moi, l'ignorante, l'incrédule, après avoir regardé dehors, j'ai douté qu'il y ait quoi que ce soit là, 
malgré l'avoir vu de mes propres yeux. Je ne sais pas si cela m'a fait du mal ou du bien.



16 Un témoin de plus
[Les notes suivantes sont tirées des pages du journal de novembre 1978.]

Je n'ai voyagé que quatre fois dans le vaisseau de LYA, mais elle m'a toujours rencontré dans des endroits les moins imaginables pour moi.

Je l'ai vue aujourd'hui à l'université. Elle est passée par là alors que je garais ma voiture. Elle m'a salué, la main à hauteur des yeux. J'ai souri. Je l'ai invitée 
à monter dans ma poubelle. Je voulais lui parler.

"LYA, comment se fait-il que tu me trouves toujours dans les endroits les plus inattendus ?"

« C'est relativement facile, Professeur. Je vous ai déjà dit que votre énergie rayonnante est différente des autres, aussi différente que les lignes de la main de 
chaque individu. »1

« Pensez-vous que si je disais à quelqu’un que j’ai eu des conversations avec une femme extraterrestre, il me croirait ? »

« Non… peut-être pas. Mais écoutez, Professeur, c'est précisément pour cette raison que de nombreuses races d'autres civilisations peuvent venir sur cette planète en toute tranquillité. 
S'ils conservaient une preuve, ils ne la croiraient pas. »

« LYA, pourquoi ne parlez-vous pas en public ? Pourquoi ne vous présentez-vous pas à la télévision ? »

Ils ne le croiraient pas, Professeur. Notre apparence est semblable à la vôtre. Le schéma génétique qui nous a créés est similaire au vôtre, à 
quelques années près. Votre ADN dégénère et cesse de produire des cellules saines, mais il n'y a pas de grande différence chimique entre nous, si ce 
n'est que nous contrôlons strictement nos organes. Notre ADN, au lieu de freiner la progression des cellules, favorise leur développement.
Je vous l'ai déjà expliqué, car cela s'est produit avec vos ancêtres. J'ai eu l'occasion de connaître un homme en Suisse. Il lui manquait un 
bras. Il était en contact avec des personnes des Pléiades. J'y ai eu accès de manière plutôt discrète. Au niveau des civilisations 
interplanétaires avancées, nous nous entraidons et partageons nos connaissances. Nous constatons avec une grande douleur que vous 
ne participez pas à cela. Très bien, cet homme s'appelle « Billy » et il a eu de nombreuses expériences.
Rencontres.3 La civilisation des Pléiades lui a fourni des échantillons. Ils lui ont permis de photographier et de filmer leurs vaisseaux. Il a voyagé à bord de ces vaisseaux avec 
plusieurs femmes (extraterrestres). Ils lui ont donné un échantillon du métal dont sont faits leurs vaisseaux. C'est une forme de métal auto-régénérant. C'est comme vos 
cellules, mais de configuration chimico-minérale. Ils lui ont permis de prélever des échantillons et de les filmer. Il en a prélevé de nombreux.

Photographies. Vous savez que vous ne pouvez ni filmer ni photographier nos vaisseaux si nous ne le souhaitons pas. Ceux des Pléiades l'ont autorisé.

« Que s'est-il passé ensuite ? »

Au début, personne ne le croyait. Néanmoins, lorsqu'il proposa de montrer l'échantillon de minerai qu'on lui avait donné, les événements se déchaînèrent. Il fit l'objet d'une 
enquête. Il fut interrogé longuement et à plusieurs reprises. On l'accusa d'être, avant tout, le plus grand fanatique qui prétendait détenir des échantillons de

ses mensonges, des gens très bien informés et certains scientifiques en doutaient.5 Et de même, comme pour lui, ils ont donné des échantillons à un Russe très important, 
qui est mort après ses interrogatoires, ou peut-être à cause de l'impact émotionnel qu'il a eu de savoir qu'il était contacté par quelqu'un

D'origine extraterrestre. Vous n'êtes pas le seul à être informé des dangers qui vous guettent. On lui a également parlé d'une race menaçant votre 
humanité, et qui arrivera vers la fin des années 1990, voire plus tôt. Vous croirez qu'il s'agit d'une race comme la nôtre… mais non. Leur configuration 
pourrait être différente. Mais ils sont très destructeurs et cruels. À leur arrivée, ils connaîtront votre position, tous deux.
défensivement et offensivement, car ils ne viennent pas en paix.7 Billy le sait et eux, qui viennent des Pléiades, savent qu'un Suisse pourrait être mieux entendu 
dans le monde, et c'est ainsi qu'il en fut... bien qu'il n'ait pas été écouté comme il aurait dû l'être, je vous le dis, professeur, si une race vient dans votre monde, elle 
viendra avec tous les pouvoirs qu'elle a accumulés au cours des millénaires, et vous n'aurez d'autre choix que d'accepter
leur présence.8 Billy le sait, et pas seulement lui ; il y en a d'autres dans le monde… mais certains ont préféré garder le silence. D'autres sont de simples 
spectateurs.

Le seuil de tels événements. Et vous pouvez peut-être apporter votre grain de sable, mais finalement, ils douteront de vous comme ils l'ont fait pour Billy.





Meier a également tourné des films super 8 mm lors de cet événement.

Billy Meier 9 juillet 1975, 15:07, Fuchabuel Hofholden,





















17 changements me submergent

[Les notes suivantes sont tirées des pages du journal de mars 1979.]

Absorbé par mes pensées, je n'avais pas réalisé que tout autour de moi s'était arrêté. C'est en m'échappant de la réalité que je me souviens de ce que LYA m'avait dit quelques jours 
auparavant. Je frissonne non seulement à l'idée de me souvenir, mais simplement à la simple prononciation de son nom, de savoir qu'elle, à un moment donné dans ce vaste Univers, a 
trouvé la réponse à sa présence dans ce monde.

J'ai regardé par la fenêtre et j'ai remarqué qu'il faisait déjà sombre dehors. Il était déjà tard.

À ce point de l'infini où j'avais touché la vie, les nuages   s'étaient rassemblés et formaient d'immenses cumulus qui ondulaient violemment, dessinant des 
configurations fantastiques dans le ciel bleu. Je regardais la pluie et fus ému par la fureur avec laquelle les gouttes d'eau frappaient la vitre. LYA m'avait légué 
un héritage inestimable : elle m'avait appris à aimer mon monde de tout mon être, et ce que je rencontrais aujourd'hui me révoltait.

Mais il y avait quelque chose de très important dans tout cela. J'avais changé moi aussi, non seulement émotionnellement, mais aussi psychiquement… D'où 
venais-je cela ? J'avais beaucoup réfléchi aux conversations que j'avais eues avec LYA et à la lente mais inexorable transformation en moi, que parfois je ne 
comprenais pas moi-même.

Ma conduite avait été altérée, me sensibilisant profondément, mais je n'avais ni demandé ni sollicité aucun changement. Non, cela ne s'est pas produit 
rapidement. C'était lent, comme des étincelles de métamorphose. Ces changements, d'abord espacés, se sont ensuite multipliés.

Mon esprit s'était élargi et ma capacité de concentration s'était affinée. Je pouvais percevoir n'importe quel son avec une grande précision et, étonnamment, le répéter à tout 
moment, l'analyser complètement, y compris ses dérivés musicaux, s'il en existait. Pour moi, tout était désormais sans commencement ni fin, sans ascension ni déclin. C'est 
comme si chaque point de mon imagination subissait des milliers de changements. Mes pensées se décomposent en concepts intéressants. Tout ce qui me vient à l'esprit est 
soumis à une analyse approfondie.

Je suis sûr que mes rencontres avec LYA ont transformé toute ma vie. Mon esprit a été modifié. C'est comme si je vivais dans un cortex où tout a une 
raison d'être. Par exemple, si je pense au mot « esprit », cette même pensée stimule mon imagination et ma capacité de discernement s'empare 
immédiatement de moi. Je « vois » alors un cerveau… des milliers de concepts y sont enregistrés et un mouvement induit par cette même pensée, 
comme une énergie tourbillonnante qui génère ces stimuli. Ce même mot subit une distorsion bien au-delà de ma connaissance, bien au-delà de 
l'explication qu'on peut en trouver dans un dictionnaire.

Je me suis demandé à plusieurs reprises si de cette manière l’être humain pourrait utiliser un plus grand pourcentage de sa capacité de concentration et d’apprentissage, 
dépassant les niveaux normaux de tout individu.

Cette situation, ou état mental, est ce que j'avais choisi d'appeler « Pouvoir de concentration infinie » — faute d'autre concept — et, de plus, grâce à mes 
connaissances antérieures sur ce phénomène, il avait véritablement apporté un changement indescriptible à ma vie.

Par exemple, si je percevais un arôme précis, celui d'une fleur par exemple, d'innombrables idées de paysages d'où cette fleur aurait pu naître me 
viendraient à l'esprit. Je penserais à ses origines, depuis le début unicellulaire de la graine jusqu'à la représentation unique de la couleur, préalablement 
enregistrée dans sa graine. Je connaîtrais immédiatement ses possibilités de durée, puis percevrais une succession d'idées sur la façon de la planter et 
de la cultiver, dans quelles régions du monde, sa résistance au climat, son industrialisation, médicinale et alimentaire, ses possibilités de greffe et de 
germination. Enfin, sa formule, puis sa conservation. Tout cela sans avoir lu quoi que ce soit d'autre. LYA m'avait expliqué comment une seule page 
pouvait contenir des centaines de formules selon leurs caractéristiques propres. Eh bien, c'est comme si j'étais moi-même devenu un être informatisé à 
un niveau indéfini.

Appliquons maintenant cela à ma vie personnelle. Par exemple, lorsque je vois un homme, quelle que soit son ascendance, je perçois 
diverses caractéristiques, ses caractéristiques extraordinaires : ses niveaux de fréquence vibratoire, ses origines, sa composition sanguine et 
d'autres questions. D'autre part, l'origine de son ADN et du gène dont il est issu me vient à l'esprit. Je peux ainsi savoir s'il est issu d'une race 
pure ou mixte, combien de générations l'ont précédé jusqu'à son état actuel, de là son hérédité, et à partir de quand, ainsi que ses 
caractéristiques physiques.

Si je rencontre un homme de race noire ou japonaise (nous considérons ces deux races pures), en lui prenant la main, je peux percevoir ses ondes vibratoires 
plus ou moins aiguës — selon les combinaisons biochimiques de sa constitution génétique — et d'autres traits qui, pour des questions de reproduction, ont 
été modifiés.

Je peux le comparer à d'autres races mixtes et à diverses races émettant des fréquences différentes. Ces deux races ont une odeur 
caractéristique et leurs glandes sont différentes de celles des races blanches ou cuivrées. Je peux percevoir son état spirituel grâce à ses stimuli 
et connaître ainsi ses tendances et la nature de ses pensées.

LYA m'a dit une fois :

« Tu comprendras un jour ma forme d'être et de pensée, car tu vivras toi-même quelque chose de très semblable à ce qui m'arrive, et ce qui 
pour moi est normal pour toi est incompréhensible. »

Ainsi, après avoir vécu toutes les situations que j'ai décrites, vous en arriverez à la conclusion que de tels phénomènes pourraient également se produire sur la 
planète LYA, et qu'il est fort possible qu'elle possède des caractéristiques peut-être plus marquées et plus élevées que celles que j'ai vécues. LYA m'avait dit un 
jour :

« Si vous pouviez écouter... vous seriez ravi du beau son de votre Univers lui-même. »

Peu à peu, j'ai commencé à comprendre la qualité de son développement jusqu'à ce niveau de perception mentale, et cela m'a semblé un signe avant-coureur formidable, 
me convainquant une fois de plus que l'espèce humaine, élément précieux et représentatif de son existence, avait perdu cette merveilleuse capacité sous une forme 
lamentable. Pour moi, vivre cela, c'était toucher les étoiles… Mais que pouvais-je faire avec cela dans un monde comme le nôtre ? Pouvais-je agir lorsque je percevais qu'un 
être humain souffrait intensément de problèmes de santé ? Pouvais-je éviter une confrontation à l'échelle continentale ? Non....
Je me suis alors rappelé qu’en tant qu’être humain, je pouvais être, grâce à cette sensibilité récemment acquise, un être facilement vulnérable.



18 premières visites sur Terre

LYA m'a dit :

Comme vous le savez, les perturbations atmosphériques fréquemment observées sur votre planète proviennent de l'espace. C'est là que naissent les innombrables 
changements climatiques. Néanmoins, ceux-ci sont le résultat de phénomènes majeurs, certains naturels, d'autres artificiels.

Elle s'arrêta un instant, puis continua :

L'espace offre une infinité de surprises. Lorsque nous sommes arrivés ici pour la première fois, vous inscriviez l'année 1249 sur votre calendrier, et la planète était, 
sans conteste, très différente de ce que vous voyez aujourd'hui. Nous, membres de l'équipage du vaisseau, avons exprimé notre surprise devant la simplicité des 
gens, utilisant des armes rudimentaires alors que nous possédions déjà une technologie qui aurait suscité une grande surprise parmi eux.
habitants de chacune des sociétés que nous avons rencontrées à cette époque en conflit. »2

« De la même manière que vous êtes arrivé auparavant ? » demandai-je sans croire qu'elle m'avait entendu.

« Oui, mais ma charge n'était pas la même qu'aujourd'hui... Ensuite, nous avons simplement étudié et mon premier voyage n'était qu'exploratoire. »

« Et maintenant, votre voyage consiste également à explorer ? »

Pas nécessairement, mais vous comprendrez pourquoi plus tard. Permettez-moi maintenant de poursuivre mon explication des changements atmosphériques en relation 
avec les formes de vie existant entre 1200 et 1350. Durant cette période, nous avons effectué plusieurs voyages, au moins un tous les vingt ans. Nous avons découvert que les 
changements climatiques influençaient curieusement le comportement des Terriens. Votre planète, Professeur, appartient à ces planètes habitées.

Ce groupe que vous appelez la Voie Lactée3 est un corps extrêmement instable. Il existe une grande diversité climatique autour de ce minuscule monde, due aux 
modifications de votre système solaire. L'analyse de ces changements nous a révélé des surprises dans l'espace. Des nuages   cosmiques, ou nuages   radioactifs intermittents, 
comme nous les appelons, ont été rencontrés avec une fréquence inhabituelle. Ils ont failli nous éloigner petit à petit. Ils sont indétectables à l'œil nu. Nos capteurs les 
localisent et nous évitons tout contact ; nous disposons de capteurs spéciaux pour notre navigation spatiale. Pour nous, ces nuages   (en raison de notre capacité à les détecter 
et à les éviter) ne sont pas dangereux et ne représentent donc aucune menace. Avec l'objectif de
pour nous protéger, nous ouvrons la porte d'un compartiment et expulsons un gaz neutralisant dont le composant principal est l'oxygène hautement concentré.

Néanmoins, pour vous, c'est offensant. Cela endommagerait votre monde. Cela provoquerait des modifications des ondes radio, des turbulences dans l'air et dans votre système 
électrique, et engendrerait des problèmes par altération des longueurs d'onde énergétiques. Mais les dommages les plus importants toucheraient vos neurones.



19 Notre atmosphère explosive

« D'où viennent ces nuages   ? » demandai-je.

« Leurs origines », répondit-elle, « sont diverses. Ces nuages   ont également des composants chimiques variés – gazeux – et souvent, ces 
composants diffèrent en raison de la fusion d'un gaz avec un autre. Un faible pourcentage d'entre eux est inoffensif, mais la majeure partie est 
extrêmement dangereuse. Vous, vos scientifiques, avez choisi un mauvais moment pour vos essais nucléaires, car l'énergie libérée de l'atome
attire ces nuages   comme un aimant, entourant la Terre et adhérant à la stratosphère.1 Parfois, ils orbitent autour de la formation de nuages   transparents
anneaux autour de la Terre.2 Dans les années 1220-1300, ces nuages, ne trouvant aucun point d'appui dans la stratosphère, furent repoussés par l'énorme manteau 
d'oxygène présent sur votre planète. De cette manière, une grande partie des gaz fut repoussée. Avec le temps, les dommages, bien que détectables, ne laissèrent que des 
effets résiduels minimes. Nous avons trouvé des nuages   cosmiques bien au-delà du système, expulsés d'une certaine manière par inertie spatiale, mais aujourd'hui, les 
caractéristiques des armes chimiques et nucléaires sont telles qu'il sera difficile, je dois vous le dire, de les disperser des environs.

La Terre ? Je dois vous dire autre chose : certaines substances qui composent ces gaz sont hautement explosives ! Les satellites spatiaux pourraient y contribuer, 
mais la plupart ne détectent en réalité que quelques anomalies, souvent mal interprétées par vos scientifiques, faute de point de comparaison. Ce phénomène leur 
est inconnu. Et ces gaz, extrêmement dangereux et, comme je vous l'ai dit, explosifs, pourraient faire disparaître votre Terre si quelqu'un expulsait un gaz qui 
stimulerait les nuages   cosmiques. La moindre couche contient des particules lourdes [dont les composants spécifiques sont l'azote, l'hydrogène et l'oxygène, 
entre autres], ainsi que du plomb, émis par la contamination des pays en développement. Cela commence à recouvrir votre planète comme une coupole. Ce 
mélange non modéré priverait les éléments neutralisants comme l'oxygène de leur effet bénéfique. D'autres nuages   proviennent d'ailleurs. Certains se 
transforment en gaz légers lors de leur voyage dans l'espace, tandis que d'autres forment de véritables communautés de nuages   dont la forme rend la visibilité 
impossible à des kilomètres à la ronde. Dans le système d'où je viens, il existe une bande de ce que l'on appelle les photons. Il en existe également une dans les 
Pléiades, et c'est de là que nous entretenons des liens d'échanges scientifiques avec elles. Nous appelons ce phénomène un phénomène de transformation. En 
effet, lorsqu'un organisme (humain, animal ou végétal) entre en contact avec un photon, il subit de profondes transformations. Il se produit une désintégration 
organique immédiate. Ensuite, comme pour les cellules, ces atomes se propagent et, lorsque la nébulosité est surchargée, elle explose et expulse ces nuages   
dans tout l'Univers. Ils voyagent lentement, car il n'y a pas de gaz pour les transporter. De plus, comme elles sont très lourdes, leur mouvement est lent. Elles ne 
vont pas très loin, mais dans l'espace, elles atteignent des distances énormes. Certains de ces nuages   sont arrivés sur Terre à différentes époques. Le photon était 
connu sous une forme rudimentaire, sans calculs de propagation et de distance, et sans aucune précaution, car à ces différentes époques où ces nuages   de gaz 
étaient présents, les Terriens n'étaient pas préparés. Vous n'êtes pas non plus préparés aujourd'hui, malgré les progrès technologiques, car vous ne prenez pas le 
temps de vous renseigner correctement. Vous remplissez votre espace de débris inutiles sans penser aux dangers qui viendront également de l'extérieur.

« Mais qu'est-ce que ça veut dire ? Comment devons-nous étudier ? »

Vous savez que les humains terrestres ont toujours eu besoin d'un point de comparaison pour déterminer la nature d'un objet ou d'une chose en question. Ils détectent 
fréquemment des composants chimiques grâce à des calculs métaphysiques, biologiques, physiques, etc. L'origine de tout cela se trouve précisément à l'opposé du 
mouvement des molécules et de son développement… le gaz seul en est l'effet.



20 Antimatière

« De l’antimatière ? » demanda le professeur.

« On pourrait lui donner ce nom pour une approximation, mais ce n'est pas exactement de l'antimatière », a déclaré LYA, « car pour exister en tant que 
telle, l'antimatière devrait posséderunForce égale à la matière, mais sous une forme négative, sans pôle positif ni pôle négatif. Un seul point culminant 
d'absorption de ce que possèdent les principaux composants chimiques détermine donc leur force. Or, ce que vous appelez antimatière doit être ce qui 
absorbe la matière. N'est-ce pas ? Selon certaines théories de votre monde, on pourrait penser que, sachant que tout est « surprenant » dans l'espace, 
la matière cesserait d'« absorber » l'antimatière précisément parce qu'il existe davantage de corps, mais ce n'est pas le cas. La non-existence (de parité) 
dans l'espace a son équivalent dans l'Univers. Le néant, comme je vous l'ai dit, est plus grand que le tout, comme vous le savez. Or, c'est un autre 
concept encore inconnu sur Terre.

Confus, 7 a demandé :

• Comment expliquer cela ? »

« En termes simples. Dans l'espace, il n'y a pas seulement le tout et le rien, la matière et l'antimatière, mais aussi le champ d'énergie qui se situe entre ces deux 
concepts. Sur votre chemin, la matière peut transformer toute forme de vie, voire la détruire. L'antimatière parviendrait à s'imposer même contre tous les
éléments vivants, mais cette énergie neutre l'emporte toujours, pour s'imposer même contre les éléments antimatière.1 Dans l'espace, tout semble se mouvoir selon le 
même rythme vibratoire, bien que les énormes pulsars vibrent d'une manière différente des satellites, ayant tous leur propre mouvement.
De ce fait, lorsque la bande de photons s'est dangereusement approchée de notre système – il y a des millénaires – nos ancêtres n'ont pas su éviter ses 
effets nocifs, et certains mondes qui l'entouraient ont péri, et avec eux, la vie. Des mondes habités ont été complètement dévastés après cela.
Le passage des photons.2 Cette énergie a éliminé tout vestige de vie. C'est pourquoi certaines civilisations ont été sauvées et réimplantées sur Terre.
d'autres mondes habitables.3 Mais auparavant, faute de connaissances, nos ancêtres se sont demandé à maintes reprises ce qui s'était passé. C'était comme si une planète 
habitée se transformait soudainement en une planète hybride. La bande de photons est l'une des plus grandes menaces de l'Univers, bien qu'elle ne soit pas aussi 
dangereuse que d'autres nuages   dans d'autres galaxies. Elle n'absorbe que l'énergie des cellules vivantes.

« Tu vois peu de choses ? » demandai-je, surpris.

Il existe d'autres classes d'antigènes. Certains absorbent complètement les systèmes (avec étoiles et planètes), bien que ce soit un processus caractéristique, car 
ils sont ensuite vomis et ils reprennent leur forme originale, bien que leur orbite puisse changer. Mais d'autres corps planétaires se dissolvent dans
collision avec ce que vous appelez antimatière.4 D'autres types d'énergie se nourrissent des gaz qu'ils rencontrent sporadiquement dans l'espace, et d'autres de lumière, 
bien que leur nature puisse être froide et sombre.

« Mais… Qu'est-ce que c'est ? » demandai-je sans comprendre.

Ce sont des antigènes, dont la transparence est telle qu'ils semblent inoffensifs. C'est une force invisible, comme l'énergie. On peut la sentir, mais on ne peut pas la voir. 
Cette caractéristique est essentielle à cette force. Et malheureusement, de nombreux systèmes, y compris votre système solaire, se dirigent vers une bande de photons. 
Bien sûr, il faudra de nombreuses années pour y parvenir, peut-être des décennies, mais c'est le moment idéal pour vous préparer afin que vos sciences progressent à votre 
avantage et non à votre préjudice, afin de construire une protection pour les êtres qui peuplent la Terre. La Terre est une colonie riche en

Des gènes de formes diverses… la multitude de races montre qu’il s’agit d’une colonie exceptionnelle pour la réimplantation. Il existe encore des civilisations plus ou moins pures. La 
menace ne pèse pas seulement sur votre planète, mais sur tout votre système solaire. Je vous ai déjà dit que dans l’espace, les corps semblent se déplacer en harmonie, mais ce n’est pas 
exactement le cas : certains se déplacent lentement, d’autres parcourent leurs orbites plus rapidement. Surtout, les corps dont les caractéristiques minérales les rendent plus légers, non 
pas en poids mais en conductivité, réagissent différemment les uns avec les autres. C’est comme si le voyage d’une planète était

La circulation est d'autant plus facilitée qu'elle dispose de cette énergie dite électrique. Ceci n'est qu'un exemple pour illustrer ce que j'essaie de dire.6 Eh bien, certains 
voyagent plusieurs fois dans leur propre système ou galaxie. Ce faisant, votre planète a déjà subi l'influence de ces photons à de nombreuses reprises. Elle n'a pas pénétré 
plus directement que cela, mais l'influence a été ressentie à des millions de kilomètres de distance. Néanmoins, vers 2024 ou 25, vous ressentirez cette influence encore plus 
intensément… mais vos scientifiques penseront qu'il s'agit d'un nouveau type d'énergie provenant de l'espace. Le photon menace depuis les profondeurs gigantesques de 
l'Univers. Ce phénomène, ainsi que la bande magnétique qui entoure votre planète, représentent le plus grand danger pour

l'avenir de votre humanité. Autrefois, il y a au moins 14 000 ans, votre planète traversait la ceinture de photons.7 Les catastrophes n'ont pas eu lieu.
« Cela laisse beaucoup d'espoir, même si beaucoup de reptiles n'ont pas autant souffert qu'avant, car l'influence était légère.8 Et même ainsi, les éléments 
ont été libérés ; la Terre a perdu sa coordination orbitale... mais la Terre n'avait pas le grand nombre d'êtres humains qu'elle a maintenant. »

"Qu'est-ce qui s'est passé ?"

« Eh bien, je dois vous dire que beaucoup de choses se sont produites. Vous n'étiez pas encore entré dans la bande photonique, et déjà les océans étaient agités par de grandes

Les turbulences et les plaques terrestres se déplaçaient.9 « Les animaux souffraient énormément de la stimulation moléculaire, et ce n'était que le début. Les 
scientifiques d'autres mondes connaissaient la nature approximative de ce phénomène et leur technologie les a amenés à construire de grandes cavernes et 
structures souterraines qui, à un moment donné, seraient capables de repousser ce type d'énergie agressive. Une civilisation avancée
étaient venus en prévision du problème et ils ont construit une énorme coupole au fond de l'océan.11 Comme vous le savez, l'hydrogène et
L'oxygène repousse toute forme de radioactivité, et ils le savaient.12 Mais la coupole n'avait pas la capacité suffisante pour accueillir tous les habitants, même s'ils 
n'étaient pas très nombreux à l'époque. Ils ont procédé à une sélection et ont descendu ceux qui, malgré les conditions, étaient d'accord et pensaient également 
qu'il faudrait au moins dix ans dans les profondeurs de la mer pour survivre et continuer sans subir les dommages possibles dus à l'influence des antigènes (la 
moindre erreur pouvait provoquer des dommages imprévus). Un nombre incroyable de personnes sont restées à la surface.
face aux dangers. D'autres purent descendre et beaucoup d'autres pénétrèrent dans les plus profondes des grandes grottes creusées dans le
Terre. Beaucoup ont complètement disparu.13 Les scientifiques de ma planète, mon père parmi eux, étaient désespérés, voyant la Terre si menacée et 
ne savaient pas comment expliquer la menace pesant sur les terriens concernés. Ils sont venus sur Terre pour apporter leur aide. Certains sont 
descendus examiner la coupole. Ils ont examiné et sélectionné quelques animaux. Du fait de la surpopulation de la coupole, la plupart des mammifères 
ont subi une altération glandulaire prolongée. Ce traitement des glandes est totalement inoffensif avec nos procédés, car elles peuvent être restimulées 
lorsque la prolifération de l'espèce est souhaitée. Si les scientifiques de votre monde le savaient, ils n'utiliseraient pas autant de composés chimiques 
pour éviter une conception incontrôlée.

« Pourquoi n’ont-ils pas construit la coupole en surface ? »



Si la bande de photons contenait des particules consommatrices d'oxygène, votre humanité n'aurait guère d'avantages et, privée de cet 
élément vital, elle pourrait disparaître. Ce ne serait pas le cas dans les profondeurs marines, car l'oxygène pourrait être extrait des eaux.

Le professeur Hernandez commença à se sentir découragé par toutes ces menaces jusque-là inconnues et par la précarité de la vie humaine sur Terre. Il s'inquiétait 
beaucoup du sort de l'humanité terrestre et se demandait comment d'autres planètes parvenaient à survivre à de telles situations dans leur évolution naturelle.

C'est à cette époque aussi que LYA lui parla de menaces encore pires, des menaces à sa survie même, créées par l'homme terrestre lui-même, comme nous le faisons de 
plusieurs manières aujourd'hui avec nos armes atomiques, chimiques et biologiques d'une telle efficacité qu'elles peuvent anéantir tous les êtres vivants sur cette planète au 
bon plaisir de l'humanité aberrante qui vit ici.

LYA lui a parlé d'une arme terrible créée ici sur Terre dans le passé par des hommes vivant ici, qui pourrait encore anéantir tous les êtres vivants et même la Terre elle-
même.



Une arme anti-matière

[Extrait des notes du journal du professeur Hernandez de novembre 1979]

De nombreuses civilisations sont venues sur notre planète à différentes époques à la recherche d’armes plus puissantes.

LYA m'a expliqué que des êtres venus de planètes de connaissance supérieure ont l'intention de les sauver en les éloignant de l'homme terrestre, qui devient de 
jour en jour plus belliqueux et agressif.

Cette information m'a été donnée aujourd'hui, bien que je lui ai assuré (LYA) qu'il serait dangereux de la rendre publique. Pourquoi la révéler ? Les nations 
s'anéantiraient les unes les autres pour la possession d'une telle arme.

Mais avant d'entrer dans des réflexions personnelles je vais vous dire maintenant que c'est LYA qui a apporté, à ma connaissance, ce que j'ai appelé : L'Arme Diabolique.

Aujourd'hui, je parle d'une arme extrêmement puissante, dont la longévité s'étend sur plusieurs siècles. Une force agressive menaçante garde cette 
arme dans les profondeurs marines, car notre monde est étudié depuis longtemps par des êtres d'autres planètes, dans l'intention d'échapper à un 
examen approfondi de leur conformation.

C'est ici qu'elle m'a dit, selon mes souvenirs :

Six millions d'années avant votre époque, on découvrit que les continents ne formaient qu'un seul territoire et que les nations étaient relativement proches les 
unes des autres. Mais une nuit, la mer engloutit une cité entière que vous appelez Atlantis. La race qui vivait au centre de ce grand continent fut engloutie 
lorsque la terre se scinda en deux. Ils étaient devenus très savants, mais leur ambition d'en savoir toujours plus les mena à la ruine.

Là, dans cette grande cité, les grands scientifiques atlantes luttaient pour atteindre la suprématie martiale. Ils voulaient contrôler la galaxie, sans avoir les 
capacités mentales pour y parvenir. Le résultat visé était d'obtenir la domination absolue sur votre monde et sur tout le système.

« Ceux-ci, les Atlantes, venaient de la troisième planète de ce système solaire, alors appelée Maldek (aujourd'hui connue sous le nom d'astéroïdes). Cette troisième 
planète était un refuge pour des êtres venus de SION, dont les puissantes sciences les avaient rendus invincibles. Néanmoins, ces scientifiques étaient divisés par des 
frictions entre eux et certains, également scientifiques, émigraient sur Terre. La Terre occupait alors la quatrième place dans ce domaine. »

Système (solaire). En tant que colons de la Terre, ils devinrent indésirables et intolérables aux yeux des habitants qui s'y étaient établis auparavant, face 
à la perversité et à la domination qu'ils exerçaient grâce à leurs armes sophistiquées, subjuguant les nations plus petites. La Terre devint un immense 
réservoir d'êtres venus d'autres mondes, dont la diversité des croyances et des coutumes, ainsi que les différences génétiques, était considérable. 
Cette planète récemment peuplée attira de nombreuses civilisations grâce à sa richesse en minéraux. À cette époque, il n'y avait qu'un seul continent. 
Votre planète ressemblait à une immense serre observée avec une grande suspicion depuis l'immense planète Maldek.

« Une fois sur Terre, ces scientifiques émigrés ont exploré l'origine de l'homme en utilisant des animaux en voie d'extinction, provoquant des mutations terribles et 
monstrueuses entre les gènes humains et animaux.

Ils capturèrent des animaux d'autres mondes pour des expériences non seulement en génétique, mais aussi en clonage ; et les monstres qu'ils produisirent en laboratoire 
furent plus d'une fois relâchés dans des cirques de divertissement, les confrontant à des esclaves et des prisonniers. Leurs expériences englobèrent de vastes champs 
d'étude, allant jusqu'à inclure des tests de résistance humaine aux gaz toxiques, qui provoquèrent des imitations génétiques chez les descendants de ces humains, 
provoquant ainsi des épidémies incontrôlables qui isolèrent des nations entières.

[Est-il possible que la presse tabloïd européenne ait eu une idée lorsqu’elle a déclaré que l’épidémie actuelle de sida était le résultat d’expériences de guerre biologique 
américaines qui ont échappé à tout contrôle ?]

Les Maldekiens s'inquiétèrent beaucoup. Mais les Terriens ne s'intéressèrent pas à l'application des restrictions imposées conformément aux accords 
cosmiques, et ils se rebellèrent contre les lois de Maldek, où le respect de la vie était le premier mandat à prendre en compte.

"Il y avait de grands astronomes qui, connaissant le mouvement exact de chacun des corps de votre système solaire, en perfectionnant l'arme antimatière, ont 
découvert un moyen de modifier les orbites de chacun d'eux.

Les étoiles rayonnent une énergie suffisante pour propulser des vaisseaux à grande distance. Néanmoins, malgré leurs réalisations, les Atlantes 
terrestres n'étaient pas satisfaits de leurs exploits et souhaitaient étendre leur pouvoir sur la planète Terre à celui des scientifiques de Maldek. 
Ils disposaient de nombreux moyens de dominer la science, mais ils ignoraient quelque chose qui les perturbait : l'antimatière. Souvenez-vous, 
professeur, que l'antimatière entoure la matière, qu'il y a plus d'espace vide dans les galaxies que de planètes qu'elle entoure, et que le néant 
est alors bien plus grand que ce qui existe lui-même. De plus, les morts sont considérablement attirés par elle. On se demande souvent, comme 
vous le faites aujourd'hui, où vont les morts ?

« Au cours des années d'études approfondies et d'expérimentations visant à contrôler avec anxiété la puissance du vortex magnétique qui produit la vie, ils 
ont réussi à découvrir l'origine antimagnétique de cette même existence.

« Ils soupçonnaient qu'une énergie puissante produisait la vie, mais ils ignoraient l'importance du fait que c'était elle qui soutenait la vie.rien dans la galaxie.

Ils voulaient dominer la psyché de l'être humain, l'énergie biologique qui le fait bouger, ainsi que la dynamique qui soutient le mouvement 
des planètes, des soleils et des étoiles. Ils ambitionnaient d'obtenir l'immense pouvoir de dominer et de soumettre l'univers lui-même.

C'est alors qu'ils en vinrent à perfectionner une arme réservée aux grandes civilisations : une arme qui transformait les corps vivants en espace 
d'antimatière. Cette arme annihilait tout, absolument tout, d'un être vivant. Vous savez que la matière meurt, mais que l'essence énergétique (psyché 
bioénergétique) survit. C'est une puissante énergie mentale qui conserve une grande vitalité et dont la mémoire perdure à travers les siècles. C'est cette 
énergie qui nous anime, vous, moi et tous les autres. Les planètes qui possèdent la vie possèdent une mémoire.

"Eh bien, ces petits Atlantes, les terrestres pour ainsi dire, de l'époque, en créant cette arme puissante, ont pu avec elle anéantir également l'énergie qui nous fait 
bouger, la même que vous appelez esprit.



« Mais revenons à Maldek :

La loi intergalactique interdisait l'utilisation d'armes telles que celles-ci aux civilisations ou aux scientifiques qui faisaient preuve d'imprudence et de 
rébellion insensée. La loi du respect mutuel s'est perdue au milieu de la diversité des races et des croyances qui ont commencé à se multiplier sur votre 
monde. Puisque la Terre (et votre système solaire) se trouve aux confins de cette galaxie, les Terriens se savaient isolés des grandes civilisations qui y 
existaient et, de ce fait, à l'abri de toute inspection de leur part, du moins pendant un certain temps.

Cette arme possédait un réacteur antinucléaire et anti-énergie, ainsi qu'un désintégrateur moléculaire, un déstabilisateur magnétique, un neutraliseur de force et un 
récepteur d'énergie de toute classe. Grâce à elle, ils pouvaient contrôler la vie et le mouvement.

La nouvelle arme, appelée dispositif à antimatière, leur conférait une puissance jamais possédée auparavant. La différence entre l'arme à antimatière 
et les armes conventionnelles de l'époque était catastrophique. Les armes classiques de l'époque pouvaient anéantir la matière, mais pas l'énergie 
organique. Mais cette découverte, nouvelle et sensationnelle, leur semblait permettre de détruire l'énergie psychique et spirituelle de l'être humain. 
Cette arme pouvait anéantir les deux entités : matérielle et spirituelle.

« Pardon, LYA. Je ne comprends pas ce que vous dites avec « les deux entités », ai-je demandé.

Ah ! Vous appelez esprit et matière ces composantes psychiques et organiques de l'être humain. Elles sont toutes deux des entités. Ce que vous appelez 
esprit est indestructible par la mort conventionnelle. Son énergie perdure même après la mort. Mais cette arme exterminait absolument tout être 
vibratoire ou psychique, qu'il soit en mouvement ou non. Une fois activée vers un objectif, elle le détruisait à la recherche du son, guidée par la 
respiration des habitants ou par l'extinction de la végétation. Elle rasait des villes et des forêts entières, étant la seule à absorber toute son énergie et 
pouvait les désintégrer.

Cette arme alarma le reste des Maldekiens qui cherchèrent, en vain, des moyens de lui résister. Sa force puissante exterminait toutes les cellules vivantes, aussi petites 
soient-elles. Elle pouvait changer ou modifier la trajectoire de n'importe quelle planète, aussi grande soit-elle, et provoquer des catastrophes dans des systèmes solaires 
comme le vôtre, provoquant des collisions entre les mondes en orbite par la création d'un courant tourbillonnaire antimagnétique.

La création de cette arme monstrueuse inquiéta tellement les Maldekiens qu'ils se sentirent responsables de tout ce qui pourrait arriver sur Terre. Ils furent alors 
décidés à venir sur votre planète pour tenter de dissuader ceux qui abandonneraient le projet et de revenir à la paix. Mais il était déjà trop tard, les Terriens ayant 
trop progressé, sachant que cela leur conférait un pouvoir considérable parmi les grands scientifiques interplanétaires. Confrontés à maintes reprises à la 
résistance des Terriens, les Maldekiens décidèrent d'eux-mêmes de désactiver cette arme, tout en sachant qu'ils mettaient en péril la stabilité de votre monde.

Malgré tout, leurs intentions furent vaines. Les Terriens décidèrent de protéger cette arme sous une immense pyramide qu'ils gardèrent jour 
et nuit. Voyant cela, les Maldekiens déclarèrent la guerre, qui dura près d'un an. Ce fut une confrontation aussi difficile que puissante entre 
des structures de forces identiques. Néanmoins, les Terriens décidèrent d'utiliser l'arme le moment venu.

Une fois de plus, au milieu de ce conflit, les scientifiques de Maldek reprirent les négociations pour convaincre les Atlantes de renoncer à leur décision, mais ces 
derniers répondirent par des agressions belliqueuses plus fréquentes. Ils refusèrent d'abandonner ce symbole de leur nouveau pouvoir. Les Terriens n'étaient ni 
prudents ni respectueux des lois cosmiques, ayant toujours violé celles de leur propre civilisation.

"En refusant de livrer ou de désactiver cette arme qui annulait la vie cellulaire et menaçait la technologie, toute l'énergie bio-organique et la paix du 
système solaire, ils ont renforcé à nouveau la lutte fraternelle.

Dans la fureur du combat, les Terriens perdirent du terrain. De plus grandes civilisations d'autres systèmes solaires vinrent en aide aux Maldekiens. C'est alors que les 
Terriens décidèrent d'activer cette puissante arme destinée à faire perdre à la planète Maldek son champ magnétique, au point de provoquer des collisions avec ses 
planètes les plus proches (la plus proche étant Mars).

En perdant son orbite, la planète Maldek perdit d'énormes quantités d'énergie. Les scientifiques découvrirent que cette perte avait été constatée et décidèrent, 
une nuit, de détruire la puissante force qui favorisait l'agressivité et la puissance des Terriens. Une puissante énergie, projetée depuis les laboratoires de 
Maldek, s'abattit sur la grande cité (Atlantis), divisant le continent en deux. C'est elle qui ouvrit cette vaste portion de la Terre et, cette nuit fatale, la cité entière 
fut complètement engloutie par l'océan.

"D'autres villes plus petites avaient été alertées qu'une grande inondation était sur le point d'inonder des terres habitées, et certaines d'entre elles construisirent, avec l'aide 
des scientifiques de Maldek, d'énormes embarcations dans lesquelles elles secouraient ceux qui désiraient fuir un tel danger.

En se divisant en deux, l'énorme continent se fendit et tua aussi de nombreux innocents, s'enfonçant lentement dans la mer qui avait surpris la 
grande cité, et déplaçant les territoires divisés l'un vers l'est, l'autre vers l'ouest, perdant le pôle magnétique de la Terre. Depuis lors, il est toujours 
errant.

« La Terre, votre planète, a changé d'orbite et pendant longtemps de grandes inondations ont frappé des nations innocentes ignorantes de ce conflit.

Aujourd'hui, les continents continuent de bouger, provoquant l'émergence des eaux de territoires submergés cette nuit-là. Votre monde est en 
mouvement perpétuel depuis lors.

La planète Maldek continua de perdre de l'énergie orbitale pendant un certain temps, jusqu'à ce que ses habitants émigrent vers des mondes extraterrestres qui leur offrirent l'asile. 
Finalement, cette planète entra en collision avec Mars et Jupiter, et même avec votre propre Terre. Ses énormes aérolithes tombèrent comme une pluie d'étoiles sur les planètes 
adjacentes. Une partie de cette poussière cosmique se trouve encore dans les anneaux de Saturne… et d'autres se réinstallèrent dans la région que l'on appelle aujourd'hui astéroïdes.

« Cette arme reste à l'intérieur d'une grande pyramide sur le fond de la mer au large de l'État de Floride, entre une chaîne d'îlots que vous appelez BIMINI. »

Je la regardai avec incrédulité. Elle savait que je n'étais pas très sûr d'admettre et de digérer cette histoire. Je me sentais humilié. J'ai subtilement demandé :

« Est-ce qu'il est toujours dans l'océan ? »

« Oui, professeur », répondit-elle. « Et la communauté stellaire est plus inquiète que jamais, car les rayons du soleil favorisent plutôt que de provoquer l'activation de sa 
force, qui, bien que faible, peut néanmoins provoquer des changements magnétiques sur votre monde et des désintégrations moléculaires. »



Cette arme à antimatière manifeste encore ses terribles effets, de manière imprécise, mais avec une fréquence suffisante pour que les scientifiques de votre 
monde soient attentifs à ce qui s'y passe. Elle altère les boussoles, les communications et la navigation maritime avec une régularité considérable. Elle déplace 
TOUJOURS des énergies en tourbillon lorsqu'elle détecte de l'énergie vivante dans son environnement, une fois activée par la force solaire, et son champ 
antimoléculaire est stimulé lorsqu'elle détecte tout appareil mû par réaction. En fait, elle se déplace en émettant un son. Elle est toujours manipulable et 
extrêmement dangereuse, et vous ne pouvez y accéder sous peine d'être exposé à sa force aussi destructrice que puissante.

« Après tant d’années, est-ce toujours aussi mortel que tu le dis ? » ai-je demandé.

« En fait, professeur », répondit-elle avec emphase, « il existe encore de nombreuses civilisations stellaires qui s'efforcent de l'obtenir et, bien qu'elles n'obtiennent pas la permission des 
plus grandes civilisations, voyagent vers votre monde pour l'étudier, l'analyser et le chercher, pour l'extraire, mais ni elles ni vous-mêmes, mais seules les plus grandes civilisations qui ont 
des connaissances suffisantes et qui contrôlent totalement l'antiénergie et l'antimatière peuvent le désactiver. »

"Peux-tu le faire LYA ?"

« Bien sûr, professeur. N'oubliez pas qu'il s'agit d'un groupe scientifique et d'exploration, mais cela exposerait votre planète à l'émission de forces antimatière. 
Nous respectons profondément la vie, non seulement matérielle, mais aussi énergétique. Nos principes reposent sur le respect et la protection des espèces. »

« Pourrions-nous un jour le contrôler de manière adéquate ? »

Dans les circonstances actuelles, non. Les scientifiques de votre monde, avec leur science et leurs connaissances, ne comprennent toujours pas parfaitement le contrôle des 
forces de l'hyperespace pour la navigation, ni la nécessité d'énormes forces énergétiques pour contrôler vos vaisseaux. L'exploration de l'espace vous prendra encore des 
millions d'heures avant que vous en compreniez les dangers. De ce fait, vous ne pourriez pas le contrôler suffisamment pour le ramener à la surface sans que votre peuple 
subisse de terribles séquelles génétiques. En le ramenant à la surface terrestre, des villes situées à des centaines de kilomètres pourraient disparaître en un instant, comme 
cela s'est déjà produit dans l'Antiquité.

Les VAISSEAUX EXTRATERRESTRES pourraient le faire, mais l'évacuation de l'énergie serait fatale à beaucoup d'entre vous. Seule une civilisation très avancée pourrait y 
parvenir. Sinon, le champ magnétique de votre monde subirait des modifications notables.

« Ces autres civilisations dont vous parlez, connaissez-vous leur emplacement ? »

Effectivement, professeur. L'émission anti-énergie est détectable par nos capteurs. De nombreuses civilisations cosmiques connaissent sa localisation. Vous le saurez 
aussi, car très bientôt les scientifiques de votre monde tenteront de la localiser, mais peu, voire aucun, ne savent réellement ce qu'elle est et ce qu'elle représente, et 
encore moins son origine. De nombreux vaisseaux traversant ce champ antimagnétique, lancés vers l'espace, subissent des altérations de leur programme de 
navigation, ce qui peut parfois entraîner des accidents.

« De tels navires, avec leur force énergétique, stimulent la puissance antimagnétique par leur passage. »

« LYA, est-il vraiment possible que les scientifiques américains aient déjà détecté cela ? »

Bien sûr, j'ai déjà dit que certains scientifiques s'inquiètent de ce qui se passe dans cette zone, mais écoutez attentivement, professeur, votre destin est en train 
de changer lentement. Je n'ai pas dit que vous étiez élu, mais si vous avez la chance de le savoir, vous ne devriez pas divulguer cette information, à cause de ce 
qui arrive à un monde sans suprématie cosmique. Nous pensons que votre monde devrait savoir ce qui existe là-bas, et nous pensons également que votre 
société doit devenir plus pacifique avant d'avoir une connaissance précise de cette arme, afin de pouvoir accepter l'idée de vivre en paix et de ne jamais l'utiliser 
contre aucune civilisation. Mais le temps presse. Des êtres d'autres races mineures, rebelles, imprudents et ambitieux, l'accepteraient à tout prix. Ils savent que 
s'ils la laissent là, elle pourrait un jour être utilisée contre eux ou contre d'autres.

Aujourd'hui, les générations terrestres s'orientent vers des confrontations plus belliqueuses. Sur notre planète, comme sur beaucoup d'autres, les enfants sont 
éduqués à la conscience de l'être vivant et à l'intelligence en tant que telle, car ils savent qu'un jour ils hériteront de la planète. Plus tard, ils s'efforcent de 
développer des parcours optimaux de qualité et d'intelligence supérieure. Mais les enfants de votre planète vivent dans la violence au quotidien. Tous vos 
merveilleux systèmes de communication leur montrent des guerres entre pays sans qu'ils sachent exactement pourquoi ils se battent. La continuité de ces 
événements les prédispose à l'agressivité. Les parents n'exercent aucun contrôle sur cela, car ils ne savent pas comment s'y prendre. Les meilleures comme les 
pires de ces assurances sont données du sein du foyer… et ce sont ces générations qui guideront un jour le destin de votre planète. Le niveau de conscience 
surhumaine est inconnu ; le respect de la vie est rejeté ; l'amour est conditionné, sans savoir que c'est ce sentiment qui doit s'améliorer, prémices du respect des 
personnes ; Les valeurs humaines ne sont pas telles quelles et continuent même à montrer aux enfants un monde sans amour, empli de violence, de haine, de 
rancœur, d'ambition et d'ignorance. Votre monde est l'un de ceux produits par diverses idéologies qui ternissent cette belle planète bleue.

« Les discordances de l'orgueil et du pouvoir s'efforcent de montrer que la paix ne s'obtient que par la guerre, des circonstances subtiles et perverses dans un monde décadent.

Vous avez encore une place dans la Galaxie ; les civilisations qui survivent y ont droit. Si une société ou une civilisation ne survit pas, elle n'a aucun droit de 
posséder cette arme ni aucune autre. Parce qu'elle a démontré son arbitraire dans le contrôle d'autrui, elle n'aura aucun droit d'en avoir connaissance.

« Trop de guerres, professeur, ont ensanglanté les champs de bataille. À quoi bon posséder une telle arme ? Elle ne servirait qu'à vous 
détruire les uns les autres !

« La première loi universelle est la connaissance... après laquelle on obtient la possession.

Si vous préférez garder secret ce que je vous ai dit, faites-le ; je ne vous y oblige pas, mais il est important que votre monde le sache… qu’il doit réévaluer 
son attitude envers sa propre planète. Vos sciences, professeur, ont détruit de vastes territoires en l’honneur d’expériences nucléaires… vous détruisez 
votre propre habitat… cela donne naissance à une nouvelle génération d’irrationnels agressifs. Mais vous êtes les seuls capables de changer cela.

Non, LYA, je ne transmettrai pas ce savoir au monde. Si un jour quelqu'un devait mourir parce que je tente d'éliminer cette menace pour l'humanité, je 
penserais que vivre serait stérile. Le monde, mon monde, n'est pas préparé à ce pouvoir.

« Vers la fin de 1987, professeur, vous rencontrerez des signes vraiment alarmants indiquant que des êtres d'autres mondes ont l'intention de venir sur votre planète depuis



Différentes coordonnées spatiales. Cette arme, utilisée comme appât, attire des extraterrestres de races et de niveaux différents, qui n'ont pas encore trouvé la méthode 
pour en développer une similaire. Si quelqu'un tentait de la récupérer, il serait exposé à son immense champ de désintégration ou pourrait devenir fou si ce champ 
s'affaiblissait. De nombreux animaux migrateurs évitent instinctivement de passer par là où se trouve cette arme, mais je peux vous assurer qu'en une nuit, des troupeaux 
entiers ont été littéralement « engloutis » par l'antiénergie sans que vous en soyez averti.

La vie dans l'espace est incertaine en raison de l'antiénergie qui l'entoure. Les mondes dotés d'une intelligence supérieure survivent. Des centaines 
de nuages   d'antimatière grouillent à la longueur de galaxies entières, absorbant les corps célestes sur leur passage. Je vous l'ai déjà expliqué : 
toute civilisation qui ignore ces dangers y succombe.

Pour cela, le savoir des grands scientifiques intergalactiques est important, car eux seuls connaissent les grands mystères de l'Univers. Mon père est un grand 
scientifique. Grâce à lui, nous connaissons les voies de navigation intercosmique les plus sûres.

« Eh bien, cette force est concentrée dans un petit réceptacle fixé à un endroit entre les îles que j'ai mentionnées.

« Il viendra un temps où vous travaillerez sur la désintégration moléculaire et antimoléculaire sans utiliser le niveau atomique. Ce ne sera pas facile, mais ce ne sera pas 
impossible non plus, car vous possédez le niveau génétique nécessaire pour mener cette recherche. »

"Vous voulez la puissance d'une planète sans avoir encore découvert le secret de la longévité pour profiter des gains que vous avez réellement, car si petite est l'ambition et 
encore moins le temps que vous vivez pour voir les fruits de cette science à laquelle vous contribuez, mais qui continue d'avancer, même si ceux qui contrôlent toutes ces 
forces sont des enfants aujourd'hui, ceux à qui vous avez apporté l'agression et la violence.

"Le temps qu'il faudrait pour que les scientifiques des autres pays avancés de votre monde désactivent cette arme serait imprévisible, tout comme le seraient aussi les effets 
qu'elle pourrait provoquer, mais quelqu'un ou un groupe pourrait commencer à entreprendre l'idée de la désactivation, toujours avec une intention pacifique, au contraire 
de quoi votre monde se transformerait en une planète aride, comme beaucoup d'autres dans l'Univers, si pour une raison quelconque ils agissaient avec imprudence.

« Je dois également vous dire que certains scientifiques de votre monde expérimentent des armes d’une telle sophistication qu’il ne leur faudra pas longtemps 
avant de comprendre la nature de l’ANTIMATIÈRE que garde l’océan.

« Je vous dis, professeur, vous qui avez étudié les niveaux élevés d'énergie nucléaire pour votre monde, et ce qui dans nos niveaux se trouve encore en phase primaire, comprenez 
que cela représente une grave menace pour votre monde, mais aussi pour les civilisations ultérieures. »

« LYA, ne penses-tu pas qu'il aurait été préférable que tu ne m'admettes pas à ça ? »

Je ne vous serais pas loyal, professeur, si je me taisais sans vous informer des problèmes auxquels votre civilisation est confrontée. C'est le pire héritage 
que vous ayez reçu du passé, et pourtant vous l'ignorez. Un autre héritage que vous avez reçu est la modification génétique qui vous a donné une vie si 
courte. Votre devoir, professeur, est de semer la graine du savoir. Si vous le faites, peut-être… portera-t-elle ses fruits ? Peut-être pas. Cela dépend du 
terrain où vous la semez.

La paix de la planète doit être prioritaire, jusqu'à ce que les hommes de la Terre parviennent à évoluer vers un niveau scientifique, respectueux des formes de vie qui 
les entourent. Je vous ai montré la tendance à la décadence. Chaque fois, au cours d'un cycle déterminé, sur votre monde, vous atteignez un niveau de connaissance 
ou un niveau cosmique dans votre formation morale au sein de la décadence.

"LYA, pourrais-tu me montrer l'endroit exact où se trouve cette arme ?

Je vous y emmènerai, professeur… et nous observerons tous deux cette grande pyramide depuis le fond de l'océan. Vous serez probablement surpris par son apparence 
inoffensive, mais à l'intérieur se trouve l'arme capable d'exterminer votre monde entier. Vous observerez également les ruines qu'elle a créées lors de sa descente. L'océan 
garde jalousement son secret et l'eau atténue d'une certaine manière ses effets, mais pas tous, et c'est pourquoi il reste extrêmement dangereux de s'en approcher. Le champ 
magnétique de notre vaisseau repousse toute force anti-énergie. Vous vous souvenez, professeur, quand votre voiture refusait de démarrer ? Notre négativateur d'énergie est 
puissant, mais pour nous, cette arme est importante.

« Vous m'accompagnerez, professeur, je vous le promets. C'est la preuve maximale offerte par un habitant d'INXTRIA à un homme de la Terre.

« Beaucoup ne vous croiront pas... Cette attitude incrédule des gens de votre monde nous permet de descendre sur votre planète en toute sécurité, même si 
nous ne nous rendons visibles qu'à ceux qui désirent nous voir.

« Et je vous ai dit, professeur, que personne ne vous croirait, mais que quelques scientifiques verraient des réponses à leurs questions dans les lignes que vous écrivez. Ils 
croiront. Professeur, mais pas tous. »

* * * * *

Depuis ce jour, j'ai beaucoup réfléchi aux paroles de LYA. Je crains que ses paroles ne continuent de se réaliser comme par le passé, et si tel est le cas, d'autres 
races continueront-elles de visiter notre planète avec l'intention de s'emparer de cette arme ? Alors, pourquoi des satellites de suivi d'orbite ?
Installer d'énormes radars si nous continuons d'être une civilisation dont les connaissances sont limitées à leurs yeux ? Je n'ai pas l'intention de publier cette information. 
Cependant, je l'ai consignée dans mon journal pour ne pas oublier tout ce que cette extraterrestre m'a appris.









21 L'extraterrestre photographié
[D'après les notes du journal du professeur Hernandez de mars 1979]

Après nos longues et substantielles conversations,LYA a laissé en moi un changement, le désir de commencer à explorer l'immensité de l'Univers qui nous 
entoure. J'ai commencé à emporter mon appareil photo dans ma voiture. Je voulais avoir une preuve objective de son existence, une photo d'elle ou de son 
vaisseau.

Ce jour-là, en mars 1979, je lui ai demandé si elle me permettrait de la photographier. Elle m'a regardé, non pas dans les yeux, mais droit dans les yeux. J'ai immédiatement 
senti un vide dans mon regard.

« Pourquoi ? » me demanda-t-elle délicatement… gentiment.

"LYA, si peut-être un jour je voulais donner de la publicité à ce dont nous avons parlé... si pour une raison quelconque je voulais transmettre le 
message que tu m'as apporté, ils vont me demander des preuves..."

« Qui te demandera ça ? »

« Eh bien, peut-être l’éditeur, peut-être les gens qui liront cela… enfin. »

« Professeur, lorsque je suis descendu dans votre monde, j'ai dû le faire en étant convenablement protégé : non seulement pour moi, mais aussi pour vous.1 Je suis 

entouré d'un halo antimagnétique et antigravitationnel.2 Auparavant, il y a des décennies, ce halo pouvait être vu à la vue de tous. De ce fait, de nombreux

Les apparitions de mes congénères étaient considérées comme divines. Je vous l'ai déjà mentionné, mais nous avons maintenant surmonté ce problème. Pour me déplacer 
dans votre espace terrestre, je dois être équipé de manière adéquate. Mon champ antimagnétique neutralise souvent ce qui circule dans votre monde grâce à l'énergie 
commune. La pile de votre montre, par exemple, a explosé et a été détruite ; votre voiture refuse parfois de démarrer, comme vous le dites. Imaginez ce qui pourrait arriver en 
prenant une photo : l'ampoule ne clignote pas. C'est inutile.

J'y avais pensé à maintes reprises. Pourtant, je continuais à porter mon appareil photo. Je ne savais jamais quand elle reviendrait. J'étais convaincu que ce 
serait bientôt. Et finalement, c'est arrivé. Quelques jours plus tard, je suis allé la voir tout près de Tlatelolco. Je l'ai vue en plein jour, dans toute sa beauté 
extraordinaire, qui, à mon avis, valait bien l'effort de la photographier. Devinant mon intention, elle a reculé d'environ un mètre, car son corps est très 
esthétique et élastique. Elle avance ou marche à grands pas avec une aisance surprenante. Je l'ai suivie en actionnant le déclencheur à plusieurs reprises. 
Elle s'est arrêtée non loin, mais je pouvais voir qu'elle avançait d'un mètre ou plus à chaque pas.

Elle m'a regardé et a souri, en bougeant légèrement la tête dans le sens négatif.

« Cela ne sortira pas, Professeur… et ce n'est pas que je vous ai refusé cette possibilité. Je dois descendre sur votre monde protégé. Sans cela, si je 
m'approchais de vous avec les germes venus de l'espace, votre peuple mourrait. Vous n'avez pas d'anticorps pour repousser les germes de l'espace. Je 
vous en ai déjà parlé. »

« Regardez dans l'appareil photo et je garderai soigneusement la photo dans mes portfolios. »

Je désirais ardemment que quelqu'un ou quelque chose apparaisse sur la photographie. J'ai moi-même développé la pellicule chez moi. Ce ne serait pas une 
prise. Un être apparut dans la première photographie. Je l'analysai attentivement. C'était, bien qu'anthropomorphe, un fantôme, lumineux, et 
proportionnellement plus grand que LYA elle-même. Je ne pouvais pas me faire d'illusions : c'était elle. Personne ne le croira, sauf moi, oui.
J'avais photographié un halo lumineux qui l'entourait et la protégeait. Mes mains tremblaient. Je l'ai développé soigneusement et étudié avant de le sécher et de le 
monter. J'ai marqué la date dessus et je l'ai mis en sécurité. Il n'y avait aucune image sur le reste de la pellicule. C'était la seule image que
est apparu et le reste du film n'a montré aucune trace.5

LYA savait que… que nos appareils photo étaient vraiment primitifs… on pourrait même dire archaïques avant leurs grandes avancées, et qu’on ne pouvait les 
photographier que s’ils le souhaitaient. J’avais vraiment besoin d’une preuve. Je restais suspendue entre peur et intrigue. Je voulais me prouver qu’elle existait. J’avais 
jalousement gardé le secret de nos rencontres pendant si longtemps, et j’étais… ça me rendait folle. Je voulais me remplir d’équanimité. Je savais qu’un changement 
s’opérait en moi, mais je ne savais pas moi-même à quoi je faisais face. J’ai essayé de me l’expliquer par la science, mais je dois admettre avoir eu peur par moments. Les 
nuits que j’ai passées à attendre se sont clairement déchiffrées, emprisonnées dans mon subconscient. J’étais attachée à quelque chose que je ne comprenais pas, qui était 
et est quelque chose, quelque chose qui pouvait être vrai ou pas entièrement vrai. La photo que j’avais prise était une forme de preuve – bien que non absolue – de ce qui 
était réel… même si ce n’était que pour me convaincre moi-même.



Mars 1979, près de Tlatelolco













ADDENDA

Il s'agissait du rapport de synthèse initialement prévu par Zitha Rodrigues sur les contacts OVNI du professeur Hernandez avec l'extraterrestre qui lui 
avait dit venir d'un lieu de l'espace appelé Andromède. Ces informations m'ont été transmises sous forme de longs récits, datés à des dates que j'ai 
d'abord supposées tirées du journal du professeur, et dans certains cas, c'est peut-être le cas. Pour plus de clarté et de commodité, j'ai divisé ces récits 
en chapitres thématiques à des points de rupture appropriés. Lorsqu'aucune date n'est indiquée en tête d'un chapitre, celui-ci est en réalité la suite du 
précédent, à la dernière date indiquée.

Au fur et à mesure que je progressais, il devenait de plus en plus clair que la galaxie d'Andromède mentionnée était plus probablement la constellation d'Andromède dans notre propre 
galaxie, et que nous devrions lire cela comme la constellation d'Andromède, car la carte des étoiles montrée par le professeur Hernandez à bord du vaisseau spatial de LYA est 
clairement celle des étoiles de notre propre galaxie.

Alors que je préparais les pages maîtresses du rapport de Zitha, j'ai commencé à envoyer la copie brute à un ami professeur américain, de même envergure que le 
professeur Hernandez, pour révision et commentaires. Sa première réaction a été que ce rapport n'avait probablement pas été rédigé par un professeur de l'envergure 
annoncée, et ce pour plusieurs raisons : d'abord, le langage utilisé n'était ni « professional » ni de ton.

Deuxièmement, certains sujets abordés n’étaient apparemment pas entièrement compris par le professeur alors qu’il aurait dû les connaître à ce moment-là.

Troisièmement, les questions posées par le professeur et les réponses reçues, telles que rapportées dans ce récit, n'étaient pas les 
plus importantes à poser à un véritable visiteur extraterrestre. Soit le professeur a posé d'autres questions qui n'ont pas été 
rapportées dans les pages reçues, soit il a été mal décrit dans ce récit.



Quatrièmement, dans certains cas, il semble que les questions posées par le professeur n'étaient pas claires et que les réponses n'aient pas été pleinement comprises. Cela ne correspond 
pas au profil d'un professeur tel que décrit.

C'est dans cet esprit que j'ai écrit à Zitha Rodriguez à Mexico pour lui demander de m'envoyer des photocopies des pages du journal afin que je puisse les étudier ici et les inclure dans leur version 

originale dans ce livre comme documents d'authentification. J'ai également demandé des copies des notes que le professeur lui-même lui a adressées sur ces questions.

Je lui ai demandé une photocopie du petit livret de Thomas Haskins sur ses expériences donné à Hernandez à Chicago après que LYA ait conduit Hernandez à cet 
autre contacté terrestre utilisé par son groupe jusqu'alors.

J'ai demandé la photo diapositive de LYA prise par Hernandez en mars 1979.

J'ai demandé des photocopies de tous les croquis et diagrammes qui auraient pu être réalisés par le professeur Fernandez pendant que tout cela se passait.

J'ai demandé des documents sur le licenciement du professeur Hernandez de ses postes et emplois, des rapports médicaux, des évaluations psychiatriques, une séparation d'avec sa 
famille, une incarcération dans une institution, etc.

Et j'ai demandé plus de notes sur les dialogues qui avaient eu lieu, espérant ainsi satisfaire certaines des critiques du professeur américain sur le récit 
jusqu'à présent, qui seraient également les critiques d'autres lecteurs à l'avenir.

Zitha m'avait dit qu'elle possédait des centaines de pages de notes et de documents écrits sur cette affaire, et qu'elle avait interviewé le professeur à de 
nombreuses reprises, et parfois pendant de nombreuses heures lors de ces entretiens.

Quand Zitha m'a dit qu'Hernandez lui avait donné quelques centaines de pages de notes de journal, je n'ai pas fait le lien qu'elle aurait dû les 
rendre et ne les a pas conservées..Hernandez, bien sûr, voulait les récupérer, et elle les lui a rendus rapidement après les avoir lus et avoir pris 
ses propres notes. Zitha avait ainsi des centaines de pages de notes tirées des documents d'Hernandez et des longues discussions qu'elle avait 
sténographiées.

C'est là qu'est apparu le deuxième problème majeur, et la réponse aux critiques du professeur américain. Zitha prenait des notes sténographiques sur des sujets qu'elle 
ne comprenait pas aussi bien que le professeur, puis elle essayait de les retranscrire des heures, voire des jours plus tard, sans en avoir pleinement compris la portée. 
Les transcriptions commençaient alors à refléter davantage sa personnalité que celle du professeur. C'est pourquoi elle demandait les originaux.

copies des pages du journal et des notes du professeur Hernandez1.

Il semble maintenant que ces pages de documents très importants ne soient plus disponibles auprès de la femme ou de la famille du professeur Hernandez, et il se pourrait que nous 
ne nous retrouvions plus qu'avec ce que Zitha a pu préserver dans ses propres notes.

Sa lettre à ce sujet est très explicite et constitue désormais un document à part entière du présent rapport. Un exemplaire original et une traduction suivront ces pages.

Mais Zitha a réussi à nous fournir d'autres éléments transcrits à partir de ses notes, un croquis d'un des vaisseaux spatiaux d'exploration ET comme celui utilisé par LYA pour 
emmener le professeur loin de la surface de cette planète, et d'autres discussions du professeur avec LYA sur d'autres formes de vie dans notre univers et sur sa planète 
chérie.

Nous avons donc décidé de maintenir la numérotation, la datation et le classement thématique des chapitres comme auparavant. D'autres documents 
seront ajoutés en annexes après les chapitres numérotés.

Cette façon de rédiger un rapport peut paraître inhabituelle, mais c'est exactement ainsi que cette affaire a été élaborée. Nous avons choisi de la présenter ainsi pour préserver son 
authenticité et espérons que vous l'approuverez.

Wendelle C. Stevens Éditeur





Lettre de Zitha Rodriguez à Wendelle C. Stevens de Tucson, AZ.







Après avoir appris avec surprise que Zitha Rodriguez avait été invitée à participer à l'un des contacts organisés par le professeur pour rencontrer LYA, 
j'ai immédiatement répondu à Zitha pour lui demander plus d'informations sur les circonstances de ce revirement de situation. Ce revirement de 
situation était véritablement unique, et nous n'en avions jamais vu auparavant, à ma connaissance.

Quelques jours plus tard, Zitha m'a envoyé un paquet de notes tirées de ses enregistrements sténographiques des conversations qui ont eu lieu concernant cet 
événement prévu et comment tout cela s'est déroulé au moment où il s'est produit.

Elle a également ajouté quelques commentaires contemporains pour expliquer plus en détail le déroulement de cette histoire. Je citerai directement son résumé 
intitulé « UNA INVITACION A CONOCER A LYA », tel qu'il apparaît dans les pages suivantes.



UNE INVITATION À CONNAÎTRE LYA

[D'après plusieurs notes prises en novembre 1979.]

Pendant de nombreux mois (presque quatorze), le professeur Hernandez et moi avons longuement discuté de ses expériences, dont le personnage principal était 
une extraterrestre. J'ai manifesté un intérêt sincère pour ses récits. Cela me semblait une histoire fantastique, vraiment incroyable.

En tant que directeur du magazine, j'ai eu accès à de nombreux cas d'OVNI, mais aucun n'était aussi intéressant que celui-ci. J'y croyais, même si j'avais quelques doutes. Je 
sentais intérieurement que le professeur ne me mentait pas, et si je dis cela, c'est notamment parce que ce serait illogique, car il ne recherchait ni publicité, ni gloire, ni 
argent, ni aucun autre avantage matériel, comme d'autres personnes avec lesquelles j'ai eu affaire. Cela m'a incité à poursuivre l'étude de son cas.

Parfois, j'ai remarqué qu'il pleurait en évoquant certaines choses concernant LYA. C'était logique. Il avait reçu un choc émotionnel profond 
que, je crois, les véritables contactés peuvent comprendre, et c'est ce que je dis ici.

Quiconque a vécu cette période subit un changement émotionnel.

Au début, après sa première rencontre avec LYA à l'université, le professeur fut vraiment surpris lorsqu'elle tenta de communiquer par télépathie avec 
lui. Il avait l'impression d'avoir reçu certains messages, sans toutefois en connaître la provenance exacte. Ses recherches avancèrent de manière 
surprenante, grâce à de nombreuses formules améliorées par ses propres avis, sans qu'il en comprenne ni le pourquoi ni le comment. Il entendait des 
formules dans sa tête, mais il ne les associa pas d'abord aux visites des étranges extraterrestres.

Nous avons longuement discuté de la possibilité et des moyens idéaux par lesquels le professeur pourrait transmettre des informations aux grandes puissances, en leur 
faisant part de son expérience avec la LYA. Nous savions que de nombreux fous avaient envoyé des lettres de pacification à la Russie et aux États-Unis, mais nous ignorions 
comment ils allaient réagir à ses informations.

Parfois, lui et moi avions remis en question certaines paroles de LYA, mais il n'avait jamais douté de l'existence de cette femme et de son origine extraterrestre. À 
force d'insistance, il m'a un jour promis de la rencontrer, mais je pensais que c'était juste une promesse pour me rassurer, rien d'autre.

Il avait néanmoins demandé à LYA si je pouvais venir la rencontrer personnellement. Elle lui avait répondu que oui, mais qu'ils ne se montraient pas au 
monde car, au niveau international, personne n'y croirait, et que s'ils le faisaient, ils tenteraient de les capturer, de les examiner et d'analyser leur sang, leurs 
organes et leur circulation sanguine, mais qu'ils (elle et ses amis) étaient disposés à rencontrer d'autres êtres terrestres de manière pacifique.

Le professeur ne m'a parlé d'aucune préparation, car, selon lui, lui-même ne s'était pas préparé, même pas au niveau mental, bien que ce soit une 
forme de communication avec lui.

Nous avons convenu que la prochaine fois, je l'accompagnerais pour rencontrer LYA. J'ai demandé : « Où est l'endroit ? » « Comment puis-je y aller ? » « Je t'emmènerai », a-t-il dit.

À cette époque, en octobre et novembre 1979, j'avais beaucoup de travail à la maison d'édition et j'oubliai bientôt ma promesse.

Jusque-là, tout allait bien. Durant ce laps de temps, nous ne nous sommes vus que deux ou trois jours, car il devait se rendre à la Zone de Silence pour faire un 
rapport.

À son retour, il m'a dit qu'il voulait me rappeler notre rendez-vous avec LYA. J'ai ressenti une certaine curiosité. J'allais enfin rencontrer 
une extraterrestre.

Je pensais qu'en tant que journaliste, je pourrais peut-être transformer cela en contact. Que faire ? J'étais maintenant au niveau du professeur. Que se passerait-
il ?

À l'approche du jour de ma possible rencontre avec LYA, je commençais à ressentir un certain malaise. Souvent, le soir, j'y réfléchissais très attentivement. 
Que m'arrivait-il ? Voulais-je vraiment rencontrer LYA par curiosité, ou seulement pour « démasquer » le professeur ? Je l'ignorais, mais je commençais à 
ressentir une peur sans précédent. Je me sentais très mal. Je voulais y aller, mais je refusais de participer à cette rencontre.

Si un homme de la valeur et de l’intégrité du professeur avait connu des changements dans sa personnalité, pourrais-je y résister ?

Le jour J arriva et le professeur m'appela tôt pour me rappeler le rendez-vous. Il était persuadé que nous irions ensemble. Il était 
même certain que je l'accompagnerais.

La nuit précédente, je n'avais pas réussi à dormir. J'étais terrifié. Je n'ai jamais su pourquoi, mais au matin, j'ai passé la tête par la fenêtre et, en regardant 
la lune et les étoiles, j'ai senti mon cœur battre à tout rompre. J'ai ressenti une émotion indéfinie. Je n'étais pas préparé émotionnellement à une telle 
rencontre. J'ai commencé à penser à ceux qui avaient disparu, dont la disparition était souvent attribuée aux ovnis.

C'est pour cela que, lorsqu'il m'a appelé pour me dire qu'il venait me chercher à 17 heures, j'ai refusé, prétextant que j'avais trop de travail.

Le professeur m'a alors dit :

J'ai demandé à LYA si tu pouvais venir avec moi la rencontrer personnellement, car tu veux vérifier si ce que je te dis est vrai. Elle m'a répondu :

« C'est bien, tu peux l'amener, mais je ne pense pas qu'elle veuille venir. »

Cela m'a beaucoup surpris. LYA savait que je ne viendrais pas. Avait-elle provoqué ce malaise psychologique ? N'étais-je pas préparé à une telle 
rencontre ?

Je n'avais pas de réponse à mes questions.

Le professeur m'avait dit que beaucoup de gens pouvaient les contacter (les extraterrestres). Leurs avancées ne nous portent pas préjudice, et ils ont souvent mis leurs sciences au 
service de ceux qui, comme lui, sont devenus leurs amis. Leurs voyages spatiaux ne nous mettent pas en danger. Nombre d'entre nous, par notre intermédiaire,



une certaine peur subconsciente, refuse d'accepter l'amitié avec des êtres d'autres mondes et cette peur les empêche d'avoir une relation 
cohérente.

J'ai interviewé d'autres personnes contactées par des extraterrestres. Ceux qui avaient réellement eu un contact avec eux ressentaient une certaine peur. Cela 
dépendait de la nature du contact, selon qu'il avait été involontaire ou amical, ou qu'il s'agissait d'un contact silencieux.

Le professeur avait déjà dû affronter le problème d'une rencontre particulière, et surtout lutter contre lui-même pour y croire.

Il me fallait simplement me rappeler que j’avais peur de l’inconnu et je crois que la peur est un obstacle par lequel nous, les terrestres, ne parvenons pas à accepter, comme il 
se doit, la présence de ces êtres.

Quand j'en ai parlé à mon frère aîné, il m'a traité de lâche, et aujourd'hui encore, je regrette de ne pas y être allé. Neuf ans ont passé, et il me semble que je peux revenir à 
cette époque et ressentir la même sensation désagréable, rien qu'en imaginant que j'aurais pu être à bord d'un vaisseau spatial.

Il est vrai que mon action était incompréhensible, mais si vous aviez été à ma place, qu'auriez-vous fait ?



22 autres civilisations
[D'après des notes prises au début des contacts en 1974.]

Notre galaxie, celle que vous appelez Andromède, se rapproche de votre système solaire, une caractéristique que les autres galaxies n'ont pas. Cette approche 
facilite le rapprochement d'autres civilisations vers votre galaxie, surtout dans les années à venir. Vous serez surpris d'apprendre que, dans le
Aux confins de notre galaxie, on peut trouver des milliers d'étoiles semblables à celles de votre système planétaire.1 Il existe des exemples de systèmes semblables au vôtre

engendrent la vie, bien que certaines se manifestent de manières diverses. Notre monde se trouve dans ce que vous appelez Bêta Andromède, mais en raison de la densité de la masse planétaire, 

certaines d'entre elles se déplacent comme d'énormes boucliers anti-énergie qui empêchent la détection et l'identification précises de nos ondes radio.

Notre galaxie se rapproche de la vôtre car elle atteint déjà une vitesse de déplacement plus élevée. D'autres galaxies sont plus lentes en raison du poids de leurs systèmes 
planétaires. Certaines étoiles sont si denses (lourdes) qu'elles freinent elles-mêmes le mouvement gravitationnel de l'ensemble du système, ralentissant ainsi leur progression 
orbitale.

Nos ondes radio continuent de voyager dans l'espace. Parfois, elles n'atteignent pas votre système. De ce fait, vous n'avez pas pu les 
détecter, tout comme celles émises par un code d'interprétation mathématique universel, que les civilisations les plus avancées peuvent 
identifier correctement.

Le voyage de ces ondes à travers l'espacepassesGrâce à des civilisations aux connaissances élémentaires, rudimentaires dans leurs investigations, vous avez 
considérablement progressé, professeur. Et voyez-vous, cela pourrait indiquer que vous progressez véritablement, pour parvenir à détecter non seulement ces ondes radio, 
mais aussi les grands mouvements de galaxies entières. De grandes civilisations se trouvent à l'autre bout de votre galaxie. Elles sont déjà venues sur votre monde à 
plusieurs reprises. Elles sont comme des aînées pour vous, mais leur avancée technologique n'est pas aussi avancée que celle de certaines autres planètes habitées. Elles ont 
mille ans d'avance scientifiquement sur vous… mais pas autant que dans d'autres univers.

Il leur faut deux cycles d'arc pour venir dans votre monde.4

C'est parce qu'ils traversent la plupart du temps des mondes en expansion, des étoiles en formation, des pluies d'aérolithes, ainsi que des planètes hautement civilisées qui 
observent le passage des flottilles en paix et en harmonie et repoussent celles qui ne peuvent être identifiées. Certaines civilisations voyagent dans l'espace sans tenir 
compte de tous ces dangers. Nos capteurs nous informent de la proximité de mondes habités et des altérations de l'espace par les changements dans les mouvements des 
corps. Cela nous permet de détecter le moindre caillou, même si nous devons nous y fier. Nous avons voyagé à travers des mondes en voie d'extinction.

Eh bien, parlons des civilisations qui se trouvent à l'autre bout de votre galaxie. Elles ne sont pas en accord avec votre système, et le développement et 
l'application de vos lois et de vos limitations les inquiètent. Elles savent pertinemment que d'autres civilisations vous visitent, et que
ils sont différents et peuvent provenir de parties distinctes non seulement de votre galaxie,5 mais d'autres, et d'autres systèmes également.

« Et ces ondes d'énergie dont vous parlez, sont-elles déjà détectées par mon monde ? »

Bien sûr, et en raison de la complexité du système d'information, ils passent de nombreuses années à le traduire. Les Russes qui les ont détectés 
savent que les signaux radio proviennent d'une source intelligente en raison de la conformation des émissions, mais ils tardent à les identifier. Les 
Japonais ont également détecté les ondes radio, mais en raison de leur structure linguistique, c'est un peu plus difficile qu'avec les Russes. Selon la 
masse des corps, ils stimulent la progression des ondes radio vers des états énergétiques (étoiles) qui, attirés par le soleil, sont également captés sur 
votre planète. Vous avez vous-mêmes confirmé que l'augmentation de masse due à la vitesse est relative. De ce fait, les ondes radio ne peuvent être 
captées que faiblement dans certaines parties de l'univers et nettement dans d'autres, plus lointaines.
D'énormes réseaux d'énergie entourent les systèmes, à travers lesquels aucune onde ne peut passer. Lorsque les ondes suffisent à compléter une matière fissile, 
elles peuvent provoquer une réaction en chaîne. Il s'avère que, selon les états de capture de l'énergie dispersée dans l'univers, la capture du signal et la « 
rétroalimentation » par laquelle il continue à voyager à travers l'univers se déroulent de la même manière que le trajet de la lumière jusqu'à ce qu'elle rencontre un 
rebond. Cependant, je vous rappelle que la lumière, en tant qu'élément énergétique, se déplace plus vite que les ondes radio. Souvent, les vaisseaux qui voyagent 
dans l'univers peuvent les capturer et, à leur réception, envoyer des réponses, ces derniers devant utiliser le même codificateur mathématique que l'émetteur. 
Nombre de nos vaisseaux sont équipés d'un microcapteur spécial pour recevoir ces ondes, mesurer leur longueur d'onde, leur trajectoire dans l'espace, leur 
civilisation ou leur groupe d'origine, et leur localisation dans l'univers.

« Et ces civilisations qui se trouvent de l’autre côté de la Voie Lactée (ou de notre galaxie), s’intéressent-elles aussi à nous (la Terre) ? » ai-je demandé.

De nombreuses civilisations qui connaissent votre position sont mus par la curiosité de connaître les avancées de planètes comme la vôtre, et elles enquêtent et collectent 
fréquemment des connaissances grâce à une collaboration universelle avec d'autres civilisations. Mais il existe d'autres races qui viennent dans la paix d'un sentiment 
authentique. Nous reviendrons plus en détail sur ce thème ultérieurement.

"Pourquoi pas maintenant ?"

Elle avait l'air pensive lorsqu'elle a répondu : « Je ne sais pas si j'ai l'autorisation. »
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23 Nous détruisons notre propre planète

[D'après des notes prises en novembre 1975.]

« Nous scrutons continuellement l'Univers, cherchant peut-être à rencontrer autre chose… » C'est ce que LYA m'a répété à maintes reprises. Jour après jour, un labyrinthe de 
questions se pose dans mon esprit. Je lui ai demandé de m'expliquer pourquoi ma capacité limitée de discernement et mon manque de réceptivité constituent un obstacle si 
difficile à surmonter. Je sais que, contrairement à ses désirs, elle utilisait des mots incompréhensibles et des termes que je ne comprenais pas toujours. De même, lorsqu'elle 
était contrainte d'employer des termes simples pour parler de ses sujets technico-scientifiques, la grandeur de son savoir était palpable.
minimisé. D'après mes déductions, elle m'a parlé en des termes très accessibles qui pouvaient servir à m'instruire, ce qui m'a beaucoup facilité les 
choses.

J'ai commencé à m'habituer à mon entraînement avec LYA, à tout moment et en tout lieu. Avec elle, aujourd'hui, quand je l'ai vue à l'UNAM 
(Université du Mexique) se diriger vers la cafétéria, il n'y avait absolument rien d'étrange. Je savais qu'elle pouvait accomplir presque tout ce 
qu'elle désirait, et je crois que jusque-là, elle avait fait partie de ma vie. Je l'ai arrêtée dès que je l'ai rattrapée.

« Hé… hé ! » m'exclamai-je. « J'ai plein de questions à te poser. » dis-je sans réfléchir à la nécessité protocolaire de la saluer. J'agissai 
spontanément, sans la saluer poliment. Elle hocha la tête en signe d'approbation et me regarda avec impatience. Nous nous dirigâmes vers 
l'extérieur, en direction du parking.

« LYA », dis-je tandis que nous nous retirions de cet endroit, « parle-moi de l'avenir incertain que, jour après jour, j'ai appris à comprendre à travers toutes tes 
conversations. Afficher



24 Sur les voyages dans l'espace

« L'Univers est une immense spirale », a expliqué LYA au professeur Hernandez. « Les galaxies, par endroits, se superposent les unes aux autres. Elles forment des galaxies parallèles.

Ils sont contrôlés par des groupements, et même au sein d'un même groupe céleste, ils se repoussent en raison de leurs propres champs magnétiques.1 C'est comme un 
droit à disposer de son propre espace et de son propre mouvement, le droit absolu à l'individualité. On le constate également chez les humains.
D'immenses réseaux d'énergies diverses entourent toutes les planètes. L'hyperespace demeure néanmoins un grand secret pour votre communauté, une fois que vous

Si vous avez dominé l'hyperespace, vous comprendrez la raison de la vitesse de nos vaisseaux. Au cours de la prochaine décennie, des informations se répandront sur trois 
des plus grands accidents nucléaires, accidents spatiaux et autres catastrophes similaires. Cependant, les accidents de vaisseaux spatiaux étaient principalement dus à 
l'absence de systèmes de propulsion adéquats pour atteindre l'hyperespace. L'un des accidents spatiaux les plus importants se produira dans l'espace.

milieu des années 1980 !3 Vos problèmes d'énergie vous retarderont de plus de quinze ans avant de surmonter votre danger.

« Comment voyage-t-on dans l’espace ? »

« Eh bien, nous atteignons l'hyperespace en utilisant notre propre champ magnétique ainsi que des éléments énergétiques qui ont une grande similitude avec les gaz 
minéraux qui entourent l'univers, bien que nous ayons souvent choisi de faire notre voyage à travers d'énormes réseaux énergétiques qui nous poussent vers

Nous utilisons également des énergies telles que l'hydrogène et l'oxygène lorsque nous descendons sur votre planète. Nous voyageons grâce à notre propre champ 
magnétique, ce qui nous permet de nous déplacer dans n'importe quelle atmosphère, comme une petite planète au sein de son système. Nous sommes ainsi enfermés pour 
nous protéger des virus caractéristiques des mondes adjacents au nôtre. Nous évitons les bactéries spatiales dont votre humanité ignore l'existence. Néanmoins, la faible 
densité de l'ozone, plus que d'autres, réduit la filtration de certains germes qui descendent lentement et retombent sur les terres fertiles de votre monde. Une fois arrivés dans 
l'hyperespace, nous voyageons par inertie à travers les réseaux normaux, alimentés par celui qui alimente notre vaisseau. Cependant, je peux vous dire que d'autres 
civilisations arrivées sur votre planète s'approvisionnent en électricité grâce à de puissants absorbeurs, qu'elles stockent ensuite dans de petits récipients. Cette énergie est 
captée par de longs tubes et stockée dans des boîtes millimétriques. D'autres univers utilisent des gaz d'origines diverses pour extraire toute l'énergie de votre monde. 
Cependant, toutes les races vivant dans cette galaxie ne sont pas parvenues à dominer l'hyperespace. Atteindre ce niveau n'est pas chose aisée. Le plus simple est d'utiliser 
l'énergie naturelle pour éviter les frictions et les pressions à l'intérieur et à l'extérieur des vaisseaux, qui les accélèrent. Parfois (s'il n'est pas correctement contrôlé), le 
métabolisme des organismes vivants qui voyagent dans ces vaisseaux est détruit, qu'il s'agisse d'humains, d'animaux ou d'insectes. Les bactéries inférieures peuvent résister à 
de fortes pressions. Si l'énergie naturelle n'est pas utilisée, des altérations des lignes de force énergétiques peuvent se produire, ce qui pourrait provoquer un désastre bien 
plus grave à l'intérieur du vaisseau. Il est donc important de connaître le meilleur métal pour la construction d'un vaisseau. Il doit être fabriqué avec des éléments 
inattaquables.

Nous sommes repoussés par cet univers. Nous utilisons de l'hydrogène et de l'oxygène pour construire nos vaisseaux.

« Comment pouvez-vous y parvenir ? »

« Eh bien, nous y parvenons en l’utilisant sous forme solide.

[Les notes montrent que ce dialogue a eu lieu en novembre 1975.]





25 Diffusez la Parole
[Un autre extrait du dialogue qui a eu lieu en novembre 1979, selon le journal du professeur et ses notes à lui-même.]

« Écoutez, Professeur », poursuivit LYA, « le savoir est partagé. La coopération entre les civilisations avancées et les recherches mutuelles ont permis à notre 
race d'acquérir toujours plus de connaissances. Pour cela, et malgré tout ce qui a été perdu lorsque l'ambition a poussé les grands pays, nous pensons qu'il est 
temps que le terrestre commence à regarder au-delà de lui-même. »

« Pourquoi est-il indispensable que tous aient accès à cette connaissance que vous m'avez transmise ? Pensez-vous un seul instant que quiconque puisse réellement 
comprendre le message ? »

« Vous et vos congénères, comme les autres races réparties dans votre monde, appartenez à l'espèce que nous appelons éphémères, comme pour dire que 
votre temps de vie est très très court comparé aux races qui réussissent à vivre des milliers d'années. »

La durée de vie des humains de votre monde est si courte, et les dommages hérités de vos descendants sont si importants que nous sommes inquiets. 
Les dégâts laissés par les générations passées depuis des milliers d'années jusqu'à aujourd'hui sont minimes, comparés à ceux que vous avez subis en 
seulement un siècle. En moins de cent ans, vos habitants ont causé bien plus de dégâts que durant toutes les générations précédentes.
epochs.2 Ceci est dû à votre connaissance de la destruction, que vous considérez non seulement comme un moyen de survie, mais aussi comme une 
augmentation des ambitions et du désir de pouvoir. Ceux qui vous ont précédés n'ont pas eu accès à cette connaissance, pas dans la même mesure que vous. 
Nous pensons que vous n'êtes pas conscients des circonstances transitoires de votre existence et des caractéristiques de votre race. Il y a beaucoup d'absurdités 
dans les processus de votre monde, et il nous semble illogique que vous autorisiez cela entre vous. Ces puissances qui se livrent à des invasions sanglantes, ces 
mercenaires qui tuent uniquement par désir, ont tué pour donner naissance à une civilisation encore plus criminelle que celle de Gengis Khan ou d'Hitler… 
Pourquoi ne comprenez-vous pas que le temps est venu de réfléchir aux dommages causés à votre planète ? Voyez, par exemple, en raison de la perte d'ozone, le 
climat de nombreuses régions de votre planète est en train de changer. Cela entraîne également un changement orbital de 14,5 degrés.
que votre axe terrestre a dévié. Vous commencez à perdre votre orbite, et de ce fait, le climat de vos pays a changé. Mais de cela, bien que ce soit un signal 
vraiment significatif, vous n'en avez pas tenu compte, plongés que vous êtes dans vos propres hallucinations… dans votre désir d'atteindre des puissances 
proportionnelles sans mesure.

« Nous sommes comme des créatures inconscientes sur le plan universel ? »

Vos changements commencent à se manifester. Il existe des hommes remarquables dans votre monde, des hommes qui désirent sincèrement vivre en paix, qui se respectent 
eux-mêmes et respectent les autres. Mais il reste l'impératif plus grand des intérêts considérables, que toutes ces options qui pourraient témoigner d'une maturité 
émotionnelle… (elle me regarda)… cessent. Il existe des races dans l'univers qui s'intéressent vivement à votre monde, des races qui préparent certainement une grande 
conflagration entre vous pour prendre possession de votre monde et de ses habitants. Elles inspirent toutes sortes de sentiments meurtriers… aux cœurs et aux esprits faibles. 
Les forts tenteront d'évoluer vers un système de conscience et d'équilibre, d'harmonie et de respect. Vous êtes fort, Professeur… même si vous évoluez encore dans un cercle 
vicieux dont il n'est pas facile de sortir. L'avenir de votre planète n'est pas prometteur, Professeur. Il arrive des moments vraiment difficiles, vraiment dramatiques. Votre 
monde et son destin nous inquiètent profondément, mais c'est précisément pour ce respect que nous nous tournons vers des civilisations comme la vôtre. Nous ne pouvons 
intervenir. Nous ne pouvons que suggérer un changement, si vous y êtes peut-être prédisposé.

« Que pouvons-nous faire pour éviter le destin apocalyptique que vous prédisez pour mon monde ? »

Dans de nombreux cas, vous pouvez y arriver. Il faut d'abord mettre un terme à vos tendances agressives, qui sont aujourd'hui monnaie courante sur notre planète. Même 
les jeunes enfants présentent déjà des signes d'agressivité. Les frustrations supplantent les bienfaits habituels de la vie.

Les parents ne témoignent pas d'amour à leurs enfants de peur que cela soit interprété comme une faiblesse… mais ce n'est que de l'orgueil. Dans 60 % des cas, 
la noblesse a été perdue. On accorde une fausse valeur aux principes.

Elle bougea lentement la tête et dit :

« Un être intelligent comme l’humain de votre monde ne mérite pas de se suicider par la violence. »



26 Une menace extraterrestre

[Traduit de notes prises en 1975]

LYA n'a jamais cherché à dissiper mes doutes. Elle était toujours disposée à répondre à mes questions. Cependant, j'ai remarqué qu'elle s'efforçait d'expliquer 
avec la plus grande clarté tout ce que je demandais.

A cette occasion, je lui ai demandé quelque chose qui, ces nuits-là, me troublait.

« LYA, tu m'as dit qu'il existe des civilisations hautement scientifiques, qui ont encore un profond respect pour la vie. Tu as dit que de nombreuses civilisations ont 
instauré des règles pour protéger la survie d'autres sociétés. Alors comment se fait-il qu'il existe des races qui cherchent à soumettre d'autres sociétés ? »

Je vois que vous êtes inquiet depuis que je vous ai informé qu'une autre race avait l'intention de vous soumettre. Mais ce que vous ignorez encore, c'est que 
d'autres mondes ne peuvent dominer des planètes entières sans l'assentiment ou l'approbation de ceux qu'ils veulent soumettre. Vous avez été conditionnés à 
une telle soumission, et il semble que vous finirez par l'accepter.

« Comment peux-tu dire ça ? » demandai-je sans comprendre.

Écoutez attentivement, professeur, car ce que j'ai à vous dire est peut-être l'une des plus importantes de nos rencontres. Je vous ai déjà dit que vous êtes menacés 
par une possible invasion d'une civilisation – et bien que vous n'y croyiez pas, on vous a préparés à l'accepter par de nombreuses intercessions. Je vous ai dit un 
jour que nous ne faisions pas partie de ceux désignés pour procéder au sauvetage temporel de mondes comme le vôtre. Mais de même qu'il existe une civilisation 
qui souhaite soumettre votre monde, il en existe une autre qui souhaite sauver nombre d'entre vous qui le désirent. Il en est ainsi dans l'univers ambiant, le libre 
arbitre est respecté. C'est pourquoi je peux vous assurer que vous allez entendre ceci ; peut-être ne le comprendrez-vous pas maintenant, mais quelqu'un, en lisant 
ceci, comprendra – peut-être avec crainte – que l'un des grands signes est que
ils mettront fin aux deux tiers des habitants de votre planète.1 Ils sont très intelligents, et ont été lentement et prudemment, suffisamment pour que vous 
acceptiez le chemin de la domination, la métamorphose d'une soumission.

Bien sûr, ils doivent avoir une excuse devant la communauté des civilisations avancées, et ont fait valoir que les plus grandes hiérarchies de votre monde
Vous ne parvenez pas à le gérer vous-mêmes, vous créez une technologie incontrôlable, dépourvue de toute régulation fondamentale. La puissance de 
vos armements s'est faite au prix d'un gaspillage aveugle des ressources naturelles de la part de chacun des pays les plus puissants de la planète. Or, les 
arsenaux ainsi constitués au fil des ans constituent une menace latente, non seulement pour vous, mais aussi pour quiconque croit que le système 
pourrait se voir en danger. Je parle ici du système stellaire.

Parce que l'univers tout entier est en harmonie, votre Soleil, qui pour vous brûle toujours quelque chose, ne brûle rien. C'est un corps capable de fournir l'énergie 
nécessaire à la vie. Ainsi, si une catastrophe survenait sur Terre, non seulement votre système solaire pourrait être déplacé vers des orbites différentes, mais il 
pourrait aussi être secoué, et nombre de ses planètes perdraient de l'énergie avec ce mouvement qui modifierait leurs orbites. Puisque vous n'avez pas observé 
les lois interstellaires du respect mutuel et que vous ne faites pas partie d'un groupe de scientifiques interstellaires,
ils vous connaissent comme des êtres à l’existence éphémère3 et dotés d’un faible niveau de développement, d’une capacité mentale limitée et, plus encore, d’un haut degré 
d’agressivité.

Les véritables extrêmes n'existent pas parmi les grandes civilisations de cet Univers. Il n'y a ni bien ni mal, ni noir ni blanc, ni haine ni amour, chacun étant 
l'antithèse de l'autre, mais tout est harmonie. Je vous raconterai une autre fois la première catastrophe survenue sur votre monde, qui a profondément modifié 
votre trajectoire orbitale. C'est l'une des raisons pour lesquelles ils cherchent à anéantir votre monde, face aux grandes civilisations… cela et votre niveau de 
violence élevé. Pour cela, ils visent votre subjugation, une soumission, peut-être en partie pour sauver votre communauté.
Peut-être en partie pour asseoir votre suprématie sur votre planète. Néanmoins, des peuples de civilisations comme MU, Dales, SIAN4 et d'autres sont venus sur 
Terre pour étudier le degré exact de bellicisme que vous représentez. Si celui-ci représente désormais une menace pour la communauté interstellaire et ses 
intentions, ils ont prévu d'évacuer une partie de votre humanité désireuse de donner une chance à votre monde qui se voit entravé, avant la Terre.
Tendances humaines. Leur départ a été envisagé au niveau spatial.5 L'humain terrien a réalisé d'importantes avancées scientifiques, mais il n'a pas modifié ses 
caractéristiques. D'énormes controverses ont surgi à propos de votre monde, car de nombreuses civilisations s'intéressent à savoir où elles pourraient emmener 
les humains terriens. En même temps, les grandes civilisations ne peuvent rien faire si cela ne vous est pas favorable, ou peut-être acceptez-vous cette 
soumission, et ne pouvez en aucun cas repousser une attaque comme celle-ci — qui pourrait vous vaincre.





27 ET Vision de notre religion

[Traduit des notes du professeur prises en 1975.]

Poursuivant la discussion sur la menace extraterrestre, LYA a entamé une discussion sur nos religions vues de son point de vue.

Cela a engendré des changements religieux et, avec eux, des centaines de dogmes qui se manifestent aujourd'hui sur votre planète. Vous avez déformé 
des faits anciens qui pourraient aujourd'hui mettre en lumière, par comparaison, ce que je vous ai exposé, et éclairer une science naissante capable 
d'analyser efficacement nombre de nos formes, qui vous paraissent extraterrestres. Nombre de vos chroniques parlent d'anges, d'êtres volants, etc. 
Tout cela, néanmoins, est parfaitement explicable aujourd'hui, mais auparavant, c'était impossible. Chaque société, pour ainsi dire, interprète selon son 
idiosyncrasie ce qui lui semble presque « divin ».

« Écoute-moi, LYA. Je crois avoir accepté une partie de ce que tu m'as dit, et cela m'inquiète vraiment. J'ai vérifié que beaucoup de tes prédictions se sont 
réalisées. Sincèrement, je ne veux pas que tu acheves tout ça… Y a-t-il un moyen de changer l'avenir ? Et comment entrer en contact avec des civilisations qui 
pourraient non seulement nous aider, mais aussi nous guider ? »

« Eh bien, professeur, comme dans toutes les sociétés, il existe dans cet univers des civilisations qui font preuve de divers degrés de connaissance. Pour accéder aux 
enseignements les plus nobles et les plus élevés des civilisations supérieures, vous devez posséder un minimum de connaissances en droit spatial et, par-dessus tout, 
observer un respect total et sincère de la vie elle-même, afin de modifier vos lois pour en faire un règlement d'acceptation et d'harmonie. Cela vous serait bénéfique. Votre 
tendance à la défensive a fait de vous des êtres extrêmement dangereux. »

« Mais alors, comment pouvons-nous savoir qui vient en paix et qui ne vient pas ? »

Il arrive que ceux qui pourraient vous aider ne puissent pas vous approcher, et ne le peuvent toujours pas. Vous devez accroître vos connaissances, accroître votre capacité de 
réception et modifier vos habitudes…

Je savais déjà qu'elle, LYA, avait de solides arguments pour parler ainsi. Son expérience était considérable, mais ses paroles me troublaient parfois, et plus tard, je ne savais 
même plus comment l'expliquer. Je me suis plongée dans la réflexion, même après avoir réfléchi quelques secondes à peine à ce qu'elle avait dit, et j'ai demandé :

« Et Dieu ? Où est-il ? Existe-t-il vraiment ? »

Elle regarda dans l'espace et soupira profondément, peut-être à la recherche de mots adéquats pour définir le grand présage de la nature... pour m'expliquer de manière 
détaillée qui était ou qui est Dieu.

Écoutez, professeur, dans les chroniques de votre monde, sont apparus des êtres capables de voler, surmontant l'attraction gravitationnelle. Dans l'une de ces 
histoires, deux civilisations ont visité simultanément votre planète. L'une a surmonté la gravité différemment. La première volait d'un endroit à un autre et 
pouvait se déplacer facilement où elle le souhaitait. Leur champ magnétique le permettait, mais il était invisible pour les autres. Ces derniers ne possédaient pas 
encore le secret de la négativation de la lumière dans le champ magnétique, ce qui les rendait visibles. Avec le temps, beaucoup ont adopté cette connaissance 
et ont commencé à utiliser les champs magnétiques d'énergie pour repousser la gravité de votre monde à leur arrivée et à leur descente à la surface de votre 
planète. Ces êtres qui flottaient et rayonnaient ont beaucoup surpris les habitants d'il y a près de cinq mille ans terrestres, soit entre trois cents et quatre cents 
cycles de notre ère. Votre surprise a été accrue lorsque je vous ai parlé de leur capacité à se déplacer ailleurs, et surtout, le vaisseau dans lequel voyageaient les 
extraterrestres a suscité une grande peur chez les habitants. Les habitants de l'époque ne connaissaient rien de semblable. Pour eux, tout cela était « divin ».

Ils en sont alors venus à nous considérer comme des dieux venus sur Terre. Mais ils étaient comme nous, et nous n'avons rien d'exceptionnel, si ce n'est nos avancées scientifiques. Ceux 
qui font preuve de décadence dans leurs sentiments et leurs actes peuvent perdre de nombreux droits au niveau interstellaire. Nous ne pouvons ni mentir ni détruire, raison pour laquelle 
beaucoup d'entre nous se connaissent et s'entraident dans l'espace. Ils sont venus sur votre monde avec l'intention d'informer tous ceux qui seraient capables de comprendre les habitants 
de la Terre. Mais de nombreux obstacles se sont dressés entre les extraterrestres et les humains terriens.

Les humains ne comprenaient pas l'existence d'autres mondes habités comme le vôtre. Ils étaient gouvernés par un critère unique, unifié sous un chef unique, de 
telle sorte que ce dernier imposait ses idées à tous les autres, qui les acceptaient ou se sentaient obligés de les accepter. Les Terriens n'interprétaient qu'un seul 
cycle et une seule Terre, et croyaient que ces extraterrestres étaient des dieux aux pouvoirs supérieurs à tout ce qu'ils avaient vu auparavant. À cause de leur 
tenue vestimentaire, les Terriens ne pouvaient déterminer si les extraterrestres étaient des hommes, des femmes, ou les deux. Ils les déifiaient jusqu'au 
fanatisme. Les interprétations étaient si diverses et si nombreuses que les humains formaient des groupes séparés, et des sociétés entières se confrontent encore 
aujourd'hui à ces idées. Chaque cité adoptait sa propre interprétation, selon ses goûts et son histoire, après quoi elles furent mythifiées… et finalement tellement 
déformées que même nous ne comprenions plus ce qui avait été gravé sur les roches.

Votre terminologie scientifique n'a pas atteint les niveaux spécifiques qui véhiculent la connaissance supérieure, et c'est pourquoi vous ne comprenez pas 
absolument tout ce que je vous explique, ce qui conduit à des points incertains, les attribuant à ces « apparitions » qui prenaient forme dans des lieux toujours 
plus nombreux… au point de les identifier à la société en question. Les générations suivantes n'en ont pas compris grand-chose.
Et ils commencèrent à poser des questions… et les enseignants d’autrefois ne montraient pas exactement le message correctement. Ceux qui venaient d’autres 
mondes voulaient expliquer qui était Dieu exactement, mais avant cela, ils devaient informer qu’eux-mêmes venaient d’autres mondes et étaient extraterrestres, et 
que d’autres possédaient le même patrimoine génétique (forme, ADN, etc.) que vous. Leur forme anthropomorphique ne convainquait pas les habitants terrestres 
qu’ils étaient humains. Ils savaient qu’ils avaient vu un être descendre du ciel, et ils ne l’admettraient jamais.
Au contraire. L'événement fut considéré comme si extraordinaire qu'il fut gravé sur les roches pour la postérité, mais ils l'ont fait en accord avec leurs connaissances et leur 
mentalité. À cette époque, les habitants de votre monde ne comprenaient pas exactement ce phénomène extraterrestre, ce qui explique en partie une grande partie des 
mensonges rencontrés dans vos monolithes.

Mais s'il était alors difficile de faire comprendre aux habitants de votre planète notre origine extraterrestre, il est aujourd'hui plus difficile de leur faire comprendre 
que nombre de ces « apparitions » n'étaient pas directement liées à la nature divine. Ceux qui sont venus sur votre monde n'étaient que des informateurs ou des 
enquêteurs, étudiant et analysant l'avenir de votre monde et son évolution.

Les événements qui se produisaient entraînaient les Terriens dans un labyrinthe plus qu'historique, mythique, troublant leurs esprits et envahissant leurs 
sentiments. Les gens étaient effrayés, ce qui les rendait facilement influencés par les décisions des rois, des chefs, des directeurs et des leaders. Bien que 
l'idée ne se soit pas perdue, le message est tombé dans l'oubli et a été modifié en substance d'une traduction à l'autre.



et un autre. Ceux qui ne comprenaient pas l'information la rejetaient ou la reportaient à une analyse ultérieure, perdant ainsi à maintes reprises des informations 
importantes. Cela influença également le niveau de connaissance de chaque société, contribuant d'une certaine manière au retard toujours plus grand du progrès humain.

En vérité, nous n'avons jamais pu comprendre pourquoi vous n'avez pas saisi le message correctement, du moins celui concernant l'origine des civilisations qui ont 
visité votre planète. Et aujourd'hui, nous craignons que vous ne cédiez à la même interprétation. Nous sommes tous, vous et tous les autres habitants de l'univers, 
la création d'un être infini… le plus puissant. « Dieu existe, bien sûr », dit LYA avec révérence, « et pour nous, c'est la force bioélectrique-magnétique la plus 
puissante, qui contrôle tous les mouvements vibratoires, qu'ils soient passifs ou actifs, et vice versa. »

« Alors Dieu est à la fois la vie et la mort ? »

Ce que vous appelez la mort est l'état vibratoire de repos. En effet, la grande force bioénergétique de Dieu crée et absorbe, fluctue et reflue. C'est une source 
inépuisable de connaissance, dont le pouvoir ne vous est perceptible qu'à travers la matière, dont vous la connaissez superficiellement et parfois injustement. En 
vérité, il existe des centaines de formes de vie, dont l'une est l'énergie dans sa manifestation la plus pure. Ces corps sont particulièrement énergétiques…
vibratoires.3 Pour nous, ce sont des entités ou des êtres invisibles, des corps semblables à des aimants qui attirent les structures de leur espèce. Ils peuvent se 
déplacer à travers l'univers entier. Et ce ne serait guère le plus petit exemple qui pourrait servir de concept pour vous montrer ce qu'est Dieu.

« Un corps invisible peut en absorber un autre ? »

Pas précisément. Sur ce point, il n'y a aucune intention de domination d'une entité sur une autre. Ces corps attirent ceux avec qui ils s'associent, mais ne les 
anéantissent pas. Ils possèdent également une puissante force répulsive, peuvent traverser d'innombrables espaces et être simultanément ici et maintenant, sous 
une forme différente. Certes, leur pouvoir est immense, mais Dieu est au-dessus de tout cela, ce que vous ne pouvez comprendre.

On ne peut comprendre Dieu à travers les menaces, ni à travers les peurs. Dieu a donné la vie, et la vie possède une force, un cycle, qui dépend de la force avec laquelle elle est donnée.

Elle a été créée. Personne dans l'univers n'a le droit de la prendre (la vie), sauf pour sa propre survie. 4 Même devant une injustice au moment ultime, il ne faut 
pas tuer. Tout dans l'espace porte en lui un état continu d'harmonie... le modifier coûte cher à quiconque s'y efforce.

Dieu est au-dessus de toutes les formes vivantes qui pullulent dans l'univers, et je peux vous dire que la matière, comme vous le savez, est la manifestation de sa puissance la plus 
primitive. Dieu n'est régi ni par le temps ni par l'espace. Le temps et la gravité sont indissociables. Si nous mesurons quelque chose et qu'il a un poids, nous pouvons évaluer sa gravité, et 
alors nous pouvons savoir qu'il existe. Dieu existe, bien que nous ne puissions mesurer ni sa connaissance, ni son poids, ni sa capacité.

Nous recherchons également les origines de notre science, des milliers de cycles après notre propre origine. Nous avons commencé notre étude de notre conformation 
génétique et de sa formule du début à la fin, mais le plus intéressant était le système moléculaire de l'ADN, comme on pourrait l'appeler, et d'apprendre que nous pouvions 
reprogrammer toute une existence de manière à produire une race de génie, capable de recevoir adéquatement l'information universelle.

un niveau interstellaire.5

« Je ne comprends pas bien », dis-je sincèrement.

Par exemple, votre ADN primitif ne subit aucune altération, ce qui permet à l'humain de vivre un cycle de régénération, bien que limité. Aucun changement 
d'amour ou de haine n'intervient pour réduire l'énergie. Votre structure n'est pas modifiée. Vous pouvez vous reprogrammer selon vos capacités mentales (ou 
intellectuelles), en supposant que vous n'ayez aucune limite, en remplaçant d'anciens concepts par de nouveaux, ou ces connaissances peuvent améliorer vos 
perceptions, tant mentales, visuelles, auditives, etc. C'est ainsi que vous souhaitez réellement améliorer le patrimoine génétique de l'homme grâce à son ADN.

« Et avez-vous eu du succès dans ces expériences sur votre planète ? »

C'est à cette époque que nous nous sommes longuement interrogés sur l'existence de l'être en tant qu'entité vivante et, surtout, sur l'origine de Dieu. Aujourd'hui, 
pour nous, cela est si ancien que c'est de l'histoire génético-scientifique. Sur nos planètes, de grands changements ont été opérés et nos races ont été améliorées 
en reprogrammant les gènes sans déformation génétique. Cela a coûté cher, mais c'est aujourd'hui possible, et des scientifiques s'y consacrent encore sur 
d'autres planètes. Leur savoir s'étend et ils s'efforcent d'en savoir toujours plus, puis ils le diffusent aux races supérieures, toujours attentifs au maintien de la 
communication afin de retransmettre les résultats obtenus. C'est ainsi qu'ils ont découvert de nouveaux mondes et, à ce titre, ils ont offert la vie à ceux qu'ils 
jugeaient insuffisamment développés et dotés des ressources nécessaires à une survie intelligente. La règle dans la société interstellaire est d'éradiquer les 
instincts dégénératifs et d'élever l'homme à un niveau supérieur, chaque fois meilleur qu'auparavant. Notre mission devient celle d'enseignants, qui partent 
également de zéro comme vous tous, à la différence que sur votre planète vous ne pouvez pas obtenir correctement les connaissances, car les scientifiques 
meurent malheureusement, et à chaque génération une partie des connaissances initiales relatives est perdue..."





28 Vie et mort des planètes
[Traduit de notes prises en novembre 1975]

La discussion mentionnée dans le chapitre précédent continue et le professeur Hernandez pose une autre question à la femme extraterrestre LYA.

« Est-ce qu’on meurt de la même manière que sur toutes les autres planètes ? »

« Non ! » répondit-elle sèchement. « Toutes les planètes habitées vivent d'une étoile qui leur fournit de l'énergie. La vie dépend de la proximité ou de l'éloignement du rayon 
solaire. Je vais m'expliquer : l'énergie solaire stimule les molécules, mais il doit toujours exister un niveau vibratoire de conductivité. La majorité des planètes proches d'une 
étoile en mouvement en souffrent, mais certaines équilibrent parfaitement leurs mouvements, évitant ainsi une grande partie des frictions énergétiques. Bien sûr, ce ne sont 
pas des mondes comme le vôtre, mais, néanmoins, grâce à d'autres technologies, notamment celles apportées par d'autres civilisations, elles parviennent à préserver la vie 
sur ces planètes. »

« Imaginez, c'est beau de penser que dans l'espace les corps vibrent de la même manière que les atomes de notre corps ? »

Il existe des planètes dont l'atmosphère est si fragile qu'elle est totalement dépourvue de densité à leur surface, qui, à première vue, ressemble à des tourbillons de dunes de 
sable. Logiquement, il ne pourrait y avoir de vie telle que vous la connaissez, mais je sais qu'il existe une forme de vie, différente. Dans les étoiles ordinaires, on détecte des 
températures comprises entre 40 000 000 et 1 000 000 000 degrés Celsius. D'autres, comme le Soleil, qui alimente votre planète, en génèrent 20 000 000, et en leur centre 
près de 60 000 000. L'intensité de l'énergie atteindrait ainsi n'importe quelle autre planète suffisamment proche. Une autre planète, avant Mercure, qui s'est approchée de sa 
surface (celle du Soleil), s'est cristallisée et a été absorbée par la puissante énergie du Soleil de votre système. Nous sommes tous constitués de matière stellaire. Vous 
rencontrerez des restes de roches dans chaque partie de cet univers, qui contiennent des acides aminés similaires à ceux de votre organisme. Tous, à partir des mêmes 
composants (chimiques) que vous connaissez : oxygène, carbone, hydrogène, silicium, etc., sont concentrés, confinés et coordonnés par l'ADN.

« Voilà la vie, et sa complexité nous révèle la puissance de Dieu. Observez le développement de votre espèce : chacun des animaux qui vivent sur votre 
planète possède une particularité… inscrite dans son ADN. Chacun se reproduit selon son genre… sans changement, sans altération, jusqu'à ce qu'il 
acquière de nouvelles connaissances et franchisse une nouvelle étape, si Dieu accorde à ces civilisations un apport de connaissances, à des êtres 
capables de les contrôler sans danger pour l'univers. »

Pour en revenir au thème de la mort, je peux vous dire qu'à une époque, la Terre était beaucoup plus proche du Soleil. Cela a alors engendré une flore et une faune 
exubérantes qui se sont développées à pas de géant. Lorsque le rayonnement solaire a augmenté, l'homme a vieilli prématurément. Pourquoi ? Il s'est avéré que les cellules 
mortes ont accéléré leur processus de putréfaction sous l'effet de la surstimulation moléculaire, tandis que l'organisme vivant a travaillé intensément, ce qui a entraîné une 
sénilité prématurée. Sur d'autres mondes, où l'énergie solaire est suffisante et où l'on vit à l'écart de l'étoile nourricière, les habitants atteignent des âges surprenants. Le 
processus de vieillissement y est lent, car il n'y a pas de surstimulation moléculaire.

La Lune de votre monde provoque également une dépense énergétique excessive chez les humains.

En tant qu'organisme en voie d'extinction, il tente de rester disponible. Au commencement, la Terre n'avait pas de satellite.

Cela a été conditionné, et par l'absorption d'une petite quantité d'énergie déchargée, de grandes quantités d'énergie solaire ont été injectées dans votre monde. 
La Lune sert d'éponge pour compenser la surcharge, mais elle constitue également un puissant repère pour la Terre, qui a perdu sa force orbitale après 
l'hécatombe survenue sur votre monde.



29 Danger pour les villes

[Traduit de notes prises en novembre 1975]

Poursuivant la discussion décrite dans les chapitres 27 et 28, LYA décrit un nouveau danger pour nos grandes villes en raison de nos populations surpeuplées et 
de notre manque de contrôle des technologies industrielles.

Néanmoins, les Terriens doivent prendre soin d'eux-mêmes, car la chaleur asphyxierait les grandes villes qui disposent d'une vaste surface thermique propice à 
l'accumulation de gaz nocifs. C'est également un danger. La condensation de ces gaz pourrait survenir à tout moment. Sur d'autres mondes aussi civilisés que le 
vôtre, on élimine ou on neutralise toutes sortes de gaz toxiques…

« Voilà, LYA, un thème en aggrave un autre, jusqu'à ce que tu sembles vouloir m'envelopper d'un halo de sagesse pour une connaissance approfondie, comme si le temps était sur le 
point de s'achever avant que je m'en aperçoive. Comme il est difficile de comprendre tout ce sur quoi tu m'as invité à méditer. »

C'était souvent trop pour moi… Souvent, je n'arrivais pas à absorber le flot de ses enseignements de sagesse. LYA était son enseignante et j'étais la plus 
jeune de ses élèves… J'avais aussi du mal à répondre à ses discussions… Je voulais lui montrer que je comprenais tout ce qu'elle disait, mais je ne voulais 
pas paraître infidèle. Elle savait à quel point j'assimilais tout ce qu'elle disait.

Elle ne pouvait pas permettre le mensonge et je ne devais pas simuler ma position.



30 engins spatiaux divers utilisés

Au cours de la clarification des détails pour l'éditeur de ce rapport, Wendelle Stevens avait écrit à Zitha pour demander plus de détails sur le vaisseau 
spatial Andromedan, qui auraient pu être consignés dans les centaines de pages de sténographie, lors des discussions avec le professeur Hernandez.

Elle avait avoué ignorer certains aspects plus techniques de ces discussions et s'intéressait davantage aux dialogues qu'elle comprenait mieux. C'est ce qui 
constitue la substance des premières pages de notes sténographiques transcrites qu'elle a envoyées pour examen, et qui constituent les 21 premiers chapitres 
de ce rapport.

La description de Zitha sur la façon dont elle a sélectionné le matériel qu'elle a envoyé et ses problèmes pour décider de ce qu'il fallait traiter ensuite sont très éclairantes et sont 
importantes pour comprendre à quel point la véritable histoire a été minimisée dans sa transmission jusqu'à nous pour ce rapport.

Elle propose son hypothèse sur la possible confusion entre notre constellation d'Andromède, distante de seulement quelques centaines d'années-lumière, et la galaxie 
d'Andromède, distante de plus de 800 000 années-lumière, selon des estimations prudentes. Après enquête de Stevens, elle a consulté un astronome local, qui est 
également d'accord sur le fait que la planète andromède INXTRIA doit se trouver dans la constellation d'Andromède, dans notre propre galaxie. Elle suggère logiquement 
qu'une certaine confusion a pu survenir, due au manque possible de connaissances astronomiques du professeur et à une association inconsciente de la galaxie avec le 
mot Andromède.

Elle continue en décrivant exactement ce qu'elle savait des contacts pléiadiens en Suisse, d'où provenaient ses informations et quand, et 
estime que le professeur ne savait même pas cela, réduisant ainsi le potentiel de retour d'information sur le cas suisse.

Et puis elle découvre un dialogue non transcrit sur une autre classe de vaisseau andromédien de taille intermédiaire et une mention claire d'un vaisseau-mère 
encore plus grand.

Ces nouvelles révélations qui arrivent à ce moment sont d'une telle importance que cette lettre devient un document à part entière dans ce rapport très inhabituel, et nous 
allons donc la traduire ici dans son intégralité pour votre examen.

La révélation la plus stupéfiante de cette lettre est peut-être l'afflux massif d'informations qui submerge désormais le professeur. On le raccompagne de plus en 
plus souvent et on l'emmène dans divers lieux pour observer des événements d'une telle importance qu'il renonce à consigner les détails dans son journal.
— En fait, il renonce même à tenir un journal de ses activités, et maintenant les informations affluent de ses souvenirs à un tel rythme que Zitha ne 
parvient plus à tout consigner, et ses notes sténographiques ne parviennent plus à suivre l'histoire. Elle se retrouve avec de longues monographies sur 
un sujet donné, développé par le professeur, et passe ensuite facilement à un autre sujet sans transition.

L'évocation presque anodine par le professeur de la grande variété de vaisseaux spatiaux spéciaux utilisés en est un exemple. Il a voyagé à bord de petits vaisseaux pour 
deux personnes, de vaisseaux pour cinq personnes et d'autres petits. Il a ensuite été emmené à bord de vaisseaux de taille intermédiaire (que nous qualifierions de très 
grands) transportant de nombreux occupants, ainsi que de petits vaisseaux. Il a également été emmené à bord d'un immense vaisseau-mère, qui transporte à son bord 
plusieurs vaisseaux intermédiaires et de nombreux vaisseaux plus petits.

S'arrêter et décrire en détail tous ces véhicules phénoménaux demande tout simplement trop de temps et d'énergie, qu'il ne se sent pas obligé de consacrer, et il passe 
donc sous silence une grande partie de ce genre d'informations dans ses discussions sur d'autres choses qu'il considère comme plus importantes, comme les informations 
philosophiques et les messages que ces extraterrestres avaient pour l'humanité de la Terre.

Il arriva un moment où le professeur ne consignait plus rien par écrit et, lorsqu'il se souvenait d'un ajout à un autre élément déjà décrit à Zitha, 
il l'appelait pour compléter les détails qui auraient pu lui échapper. Ainsi, les notes sténographiques devenaient des fragments d'information 
fragmentés, décousus et parfois dispersés, de sorte que leur véritable lien avec l'ensemble n'était pas toujours clair.

Voici la lettre de Zitha, qui explique en partie cette situation. C'est une véritable tragédie qu'il ait été tout simplement impossible de recueillir toutes les 
informations disponibles auprès du professeur avant sa disparition.





je













31 La disparition du professeur
Jouant le rôle de l'avocat du diable, Wendelle Stevens a écrit Zitha Rodriguez à Mexico et a levé tous les doutes que d'autres conseillers lui avaient fait part 
concernant cette affaire très mystérieuse.

Il y a eu la disparition du directeur, probablement le seul témoin des contacts. Il y a eu aussi la disparition de la plupart de ses centaines de pages de 
notes et de son journal intime. Il y a eu aussi l'hostilité apparente de l'épouse du professeur, qui a manifesté sa totale réticence à coopérer ou à produire 
à nouveau les documents du professeur que lui avait remis Zitha Rodriguez. Il y a aussi eu le refus d'autoriser la moindre interview des enfants du 
professeur, susceptibles d'apporter une contribution à l'enquête. Il y a aussi eu l'absence de collègues, voire d'amis, avec lesquels le professeur aurait pu 
partager sa confiance, car lui-même, après de premières tentatives, avait appris à craindre leurs réactions face à une telle histoire.

Cela n'apportait guère de soutien tangible à une affaire comme celle-ci, et Stevens exprima le souhait de relancer l'enquête avec de meilleures ressources et de tenter de 
recueillir des preuves concrètes. Il avait convaincu certains bailleurs de fonds de soutenir un tel effort afin de découvrir des preuves plus tangibles et avait remis à Zitha 
Rodriguez une liste de points à mettre en place pour une nouvelle enquête dès qu'il pourrait envoyer une équipe de chercheurs à Mexico. Zitha s'efforçait de le faire du 
mieux qu'elle pouvait, rencontrant de grandes difficultés pour rouvrir l'enquête. Apparemment, des enquêteurs du gouvernement mexicain étaient intervenus et cherchaient 
à contrecarrer toute autre initiative que la leur.

Elle a appris que l'épouse du professeur elle-même était soupçonnée d'être impliquée dans la disparition du professeur et que les enquêteurs de la police 
n'avaient pas pu clore l'affaire faute de corps.

La franchise de la réponse de Zitha et le caractère poignant de son entretien avec Sra. Rodriguez sont si révélateurs que nous avons décidé de publier ici l'intégralité de cette 
lettre pour que vous puissiez la lire par vous-même.













Comme vous pouvez le constater, cette affaire reste encore bien des mystères à élucider, et beaucoup reste à élucider. Zitha et Stevens se sont eux-mêmes 
impliqués au point de se retrouver eux aussi mêlés à cette étrange affaire.

Espérons que Mme Hernandez parviendra à retrouver les dernières notes ou documents écrits du professeur Hernandez, et qu'ils contiennent un indice 
permettant de savoir si Hernandez s'attendait ou non à être interpellé. Cela pourrait contribuer à disculper Mme Hernandez des soupçons qui pèsent sur elle 
auprès de la police.

Si les enquêteurs de police détiennent ces documents dans ceux qu'ils ont pris au domicile des Hernandez et refusent de les restituer, ou des copies, à Sra. 
Hernandez, nous ne pourrons peut-être jamais la blanchir du lourd fardeau de soupçons injustifiés.

Nous apprenons maintenant que le professeur n'a pas disparu de l'institution comme on le supposait, mais qu'il a été libéré et est rentré chez lui à Cuautla, où il 
vivait désormais, apparemment séparé de sa femme, du moins temporairement. Il n'avait donné aucune indication de son intention de partir et n'avait pas fait 
ses adieux. Il a tout simplement disparu comme s'il avait disparu de la surface de la Terre, et c'est peut-être le cas.



CONCLUSION
Il semble à cet éditeur que la conclusion la plus pertinente de ce rapport soit en réalité une lettre adressée à Wendelle Stevens, répondant à certaines de ses questions les 
plus difficiles et exprimant avec franchise ses convictions les plus profondes concernant Zitha Rodriguez, la journaliste d'investigation qui a consacré le plus de temps au 
monde à cette affaire, qui s'est liée d'amitié avec le professeur Hernandez lorsqu'il avait besoin d'une oreille attentive et qui a mené avec lui de longs entretiens pendant des 
années, consignant des dizaines de carnets remplis de dialogues sténographiques, de commentaires, et même d'opinions, de déclarations et de notes dictées. Elle s'est 
également impliquée directement dans l'affaire sur laquelle elle enquêtait, lorsque l'extraterrestre l'a invitée à accompagner le professeur lors d'une des visites du vaisseau 
extraterrestre.

Zitha découvre désormais que toutes les portes sont closes concernant cette étrange affaire de contact avec un OVNI. Les enquêteurs fédéraux refusent de divulguer les résultats de leur 
enquête. Les détectives privés de la famille refusent de divulguer ce qu'ils savent sur cette affaire.

Et entre les deux efforts d'enquête, et leurs recherches et confiscations de notes, mémorandums et documents laissés par le professeur Hernandez, il ne reste que peu de 
choses, à part la pile de cahiers de sténographie de Zitha.

Cette lettre datée du 11 août 1988 révèle les véritables sentiments de Zitha à propos de cette affaire, et même un peu de la véritable Zitha elle-même. Il ne fait 
aucun doute que Zitha est personnellement convaincue de la réalité et de la validité de ce cas de contact mexicain avec un OVNI. Elle avait fini par accepter 
certaines des informations communiquées au professeur par ses contacts extraterrestres et comprenait son désespoir grandissant pour cette planète et ses 
habitants. Elle craint que la femme extraterrestre ait raison, que nous ayons dépassé les bornes de notre folie et que nous soyons devenus la proie d'êtres moins 
bienveillants venus des profondeurs de l'espace. Elle pense que le danger est bien réel et que nous devons le faire savoir au plus vite, afin que le public soit averti 
et que nous puissions agir face à la situation annoncée.









Cette lettre personnelle adressée à un collègue chercheur est très révélatrice, car elle témoigne de l'honnêteté et de la bonne foi d'une personne dévouée, elle-même en 
quête assidue de la vérité. Elle est consternée et vexée par l'audace de quiconque remettant en question la sincérité et l'intégrité d'un homme extrêmement responsable et 
respecté, véritable pilier de la vérité dans son pays avant qu'il ne commence à révéler ses expériences avec les extraterrestres.

Et Zitha a effectivement raison, car comment juger la réalité d'autrui sans mener une enquête approfondie sur place, afin de recueillir tous les faits ? 
Nous sommes bien plus enclins à examiner les faits par nous-mêmes qu'à accepter les déclarations non fondées de quiconque, et nous le 
recommandons à tous.

Voici donc l'histoire étrange du professeur RN Hernandez du Mexique, disparu sans laisser de traces au milieu de cette enquête et qui n'a plus 
réapparu depuis.

Éditeur.



LE PROFESSEUR HERNANDEZ RÉFLÉCHIT

Après avoir longuement réfléchi à ce que LYA m'avait dit, j'ai entrepris une recherche documentaire sur les Objets Volants Non Identifiés. J'ai analysé les données 
concernant ces contacts dans le monde entier avec une grande curiosité, afin de voir si quelqu'un d'autre, dans le monde entier, avait vécu une expérience 
similaire à la mienne. Depuis, j'écris à des groupes étudiant les extraterrestres, tant aux États-Unis qu'en Europe.

J'ai compris que, puisque ces mêmes groupes avaient, peut-être inconsciemment, établi des règles pour ce genre de choses, ils examinaient eux-mêmes 
toutes sortes d'observations de vaisseaux d'apparence extraterrestre. Ils parlaient abondamment de la crédibilité des contacts extraterrestres et 
spéculaient sur la véracité ou la fausseté de ces cas, influencés par de nombreux facteurs.

L'une d'elles était appelée physique des plasmas. Je n'en savais pas grand-chose, mais je me suis immédiatement familiarisé avec ce domaine et j'ai découvert qu'il ne 
s'agissait que de vaisseaux extraterrestres et de boules de lumière dont la caractéristique était une forme de plasma stable. De tels phénomènes lumineux avaient été décrits 
comme des OVNI. Les boules lumineuses, enregistrées plus tard dans les annales des laboratoires, étaient créées par des masses d'air partiellement ionisé. Les masses d'air 
complètement ionisées étaient des formes de plasma stable.

Ce qui était curieux, c’est que personne n’était capable de répondre sérieusement à la question.

Certains récits faisaient état d'êtres extraterrestres entrés en contact avec des Terriens, mais, pour une raison inconnue, très peu de ces cas méritaient 
d'être pris en compte. Cela m'a permis de comprendre que ces études en étaient encore au stade des observations. L'une des règles de crédibilité des 
contacts dépendait en grande partie des conditions dans lesquelles l'observation avait été rapportée, et toujours de la présence de deux ou plusieurs 
témoins. Cependant, après une analyse consciencieuse d'un cas, on se heurte à une contradiction avec les théories établies, ce qui crée une incertitude 
quant à la sobriété des témoins au moment de ce qu'ils rapportent.

Après mûre réflexion, j'ai été désillusionné. Comment pouvais-je affirmer qu'une extraterrestre m'avait invité à voyager dans son vaisseau et m'avait 
montré les dégâts que l'homme infligeait à lui-même ? Comment pouvais-je expliquer que l'humanité constituait une menace pour elle-même, et que 
cela m'avait été démontré par une belle femme vivant sur une planète appelée INXTRIA ou AENSTRIA.

Si les scientifiques ont à peine analysé la lumière de ces photographies et films qui avaient été pris de ce qui semblait être des lumières mystérieuses, et ne les 
ont pas étudiés au microscope et sur ordinateur, comment pourraient-ils expliquer que l'affaire n'était pas beaucoup plus sérieuse qu'une simple lumière dans le 
ciel ?

Parfois, j'étais persuadé que personne ne me croirait jamais. J'avais lu que lorsqu'un OVNI était totalement identifié comme une forme de plasma, le témoin était considéré 
comme véridique. Si les scientifiques étaient d'accord, leur témoignage était entièrement crédité. Mais mon expérience ne pouvait être analysée à l'aide d'aucun paramètre 
terrestre. Pourquoi ? À quelle situation analogue pourrais-je la comparer ? Je savais que ce serait très difficile, surtout pour un professeur comme moi.

Compte tenu de cela, quelle serait ma prochaine étape ?

J'étais convaincu que mon cas concernant mes expériences avec LYA avait été traité avec le plus grand amour. Car adopter un point de vue contraire est non seulement 
totalement illogique, mais absurde. D'une certaine manière, je devais transmettre à la connaissance tout ce que LYA avait dit.

En vain j'avais cherché quelqu'un qui m'offrirait la lumière d'une enquête et d'une analyse adéquate de mon cas.

LYA m'avait dit une fois, presque au début :

L'incrédulité et le scepticisme manifestés par les Terriens ont été notre principale couverture. Nous savions que nous pouvions venir vivre sur Terre en toute 
confidentialité. Personne ne croirait à notre origine.

Elle savait que tout ce que disait une personne contactée serait toujours remis en question. Elle m'avait également confié :

« Nous avons parlé librement avec vos compatriotes parce que nous sommes sûrs que personne ne croira les témoins. »

J'ai réfléchi à la classification qu'ils me donneraient. Peut-être me qualifieraient-ils de lunatique ou de fou. Peut-être mes élèves diraient-ils que je délirais, 
ou mes enfants qualifieraient-ils mon état d'hallucinations séniles. Dans la plupart des cas, ils me qualifieraient simplement de fanatique.

LYA m'avait fait part de nombreuses prophéties qui s'étaient réalisées au fil du temps. Par exemple, elle m'avait informée que :

Dans les jours à venir, le monde sera confronté à de nombreuses surprises. Après 1984, une intense agitation politique entraînera des changements majeurs dans 
tous les pays communistes. Ils chercheront une solution au problème de la faim et chercheront des alliés pour mener des études afin de remédier à la pénurie 
alimentaire, mais aucun pays ne leur fera confiance. De nouveaux systèmes d'espionnage seront développés et leurs réseaux d'espionnage se multiplieront à 
travers le monde pour améliorer la communication et favoriser de nouvelles stratégies. De nouvelles personnalités accéderont au pouvoir politique et 
rechercheront à leur tour le soutien des scientifiques dans leur ardeur à lutter contre la famine, notamment parce qu'à l'avenir, la pénurie de céréales rendra 
davantage de nations dépendantes.

Je me suis dit que si je parlais des prophéties de LYA, croiraient-ils que j'étais un néophyte en matière de prédiction des questions d'avenir 
politique ? Une fois de plus, l'incertitude… me croiraient-ils ? D'un autre côté, n'était-il pas nécessaire qu'ils me croient ou qu'ils croient LYA ? J'ai 
beaucoup réfléchi à la question. Il me faudrait écrire tout ce qu'elle m'avait dit. Que l'on veuille me croire ou non, j'étais capable de les 
convaincre.

« Veux-tu en savoir plus ? » m’avait demandé LYA à cette occasion.

« Oui... Qui triomphera à la fin d'un incendie ? »

Vous parlez de votre planète ? Eh bien… si le conflit mondial qui s’ensuit oblige les puissances à recruter des alliés, personne ne survivra, pas même les 
tribus qui peuplent les régions les plus reculées de l’Afrique. Les armes bactériologiques développées aujourd’hui dans des pays comme le Vietnam et 
l’Afghanistan ne révèlent pas encore tout leur spectre nocif. Leurs conséquences à long terme ne seront connues que plus tard. De plus, en raison des 
fortes concentrations chimiques utilisées lors d’un incendie, la Terre deviendra stérile. Pas une seule racine ne survivra.



Et si un être humain voulait se sauver, ce serait pour très peu de temps, car l'énergie libérée par les armes et les explosifs attirerait davantage d'énergie 
de l'espace. Ainsi, une fois les gaz épais concentrés dans la stratosphère, les nuages   gazeux chargés d'énergie qui circulent dans l'espace seront attirés 
par l'énergie de même nature ou par l'affinité de leur composition chimique. Ce que vous ignorez, c'est que l'énergie se nourrit d'énergie. C'est 
précisément pour cela que l'atome est si dangereux ; car il se nourrit d'énergie. Les dangers auxquels l'homme est exposé sont immenses. Si votre 
humanité ne s'unit pas pour combattre ces pluies radioactives venues de l'espace et ces ceintures de gaz nocifs qui adhéreront à l'atmosphère terrestre, 
si elle ne neutralise pas l'énorme puissance de combustion des satellites artificiels qui entourent la Terre, si elle ne suspend pas l'accumulation d'armes 
mortelles, même pour elle-même… elle sera détruite de ses propres mains.

LYA m'a fait réfléchir profondément à tout ce que j'avais entendu, que parfois je ne pouvais même pas expliquer moi-même, au pourquoi de la libération d'atomes cohérents, 
de neutrons, de neutrinos, de protons, etc. J'ai médité profondément sur la mort... Quelle importance cela avait-il pour l'homme de vivre dans la violence et de mourir pour 
elle ? Dans ces circonstances, cela valait-il la peine de naître ?

Au fil du temps, je me sentais totalement impuissant. Je n'écoutais plus les informations. Le désespoir me gagnait peu à peu. Je pensais sans cesse à la paix et à la 
manière de l'obtenir. Un professeur d'université pourrait-il changer la mentalité des grandes puissances ? J'essayais de rassembler ma volonté pour résister à l'état 
d'esprit qui me plongeait lentement dans la dépression.

Je me suis juré que quelqu'un finirait par accéder à ces pages. L'illusion que l'homme comprendrait me réconfortait. Je me suis dit que l'homme 
est le seul être rationnel au monde, et cela m'a inspiré à persévérer jusqu'à atteindre mes collègues grâce à la noble expression obtenue par 
l'écriture. Je me suis promis de faire quelque chose pour moi-même en écrivant ceci…

Je continuerais à lutter car il fallait qu'ils sachent ce que LYA m'avait confié... Cela demanderait beaucoup de travail mais cela en valait la 
peine car c'était le moins que je puisse faire...



ÉPILOGUE
Le professeur, fidèle à sa décision, décida de mettre ses notes en ordre et de les rendre disponibles pour publication. Le bon professeur h
commeIl a disparu depuis longtemps… aux mains de ses compatriotes, ceux-là mêmes qu'il cherchait à sauver. Nombre des prédictions de la 
mystérieuse extraterrestre LYA se sont réalisées ou sont en train de se réaliser aujourd'hui. Notre situation est bien pire aujourd'hui qu'il y a dix 
ans, lorsqu'il a pris ses notes, qui ont finalement causé sa perte et causé la fin tragique d'une brillante carrière.

S'il n'y avait pas eu sa rencontre fortuite avec Zitha Rodriguez et son envie soudaine de le dire à quelqu'un, à quelqu'un qui ne se méfierait pas 
et qui pourrait comprendre de quoi il parlait, vous ne liriez pas ces lignes.

Nous aimerions que le bon Professeur soit là aujourd'hui pour voir enfin ses profondes révélations rendues publiques. Il est peut-être trop tard pour tout sauver, mais peut-
être est-il encore temps de faire quelque chose pour nous et pour notre monde en sa mémoire. Si tel est le cas, son sacrifice n'aura pas été vain.

Une fondation à but non lucratif a été créée au sein du CENTRO INTERNACIONAL DE ESTUDIOS ESPACIALES AC, Aptdo. Postal No. 92-047, CP 08500, Mexico DF, 
MEXIQUE, à la mémoire du professeur RN Hernandez. Son objectif est de faire progresser l'étude des phénomènes OVNI dans le monde entier, d'informer le 
public en permanence sur les événements rapportés, de favoriser la publication d'ouvrages pertinents sur les contacts extraterrestres et les phénomènes 
connexes, et de maintenir une exposition permanente des documents d'Hernandez, de son journal, de ses notes de contact et d'autres écrits sur ce cas 
extrêmement intéressant et d'autres similaires, et de susciter l'intérêt du public pour ces questions.

Levons notre chapeau à un homme très courageux et courageux et observons une minute de silence en son honneur.

(Des contributions volontaires peuvent être envoyées au CIDEE ci-dessus.)



Annexe I - Les vaisseaux d'Andromède

Bien que nous n’ayons pas de photographies du vaisseau spatial extraterrestre d’Andromède, nous avons des descriptions et des croquis, dont certains sont 
reproduits ici dans ce rapport.

Le professeur Hernandez décrit initialement le vaisseau de LYA comme mesurant environ trois mètres de diamètre, puis le révise à cinq mètres après l'avoir observé de près 
et à l'intérieur. Il est de forme circulaire et convexe sur le dessus, comme une lentille. Il est surmonté d'un large dôme transparent, du moins transparent dans une direction. 
Une bande rayonnante d'un matériau différent est présente sur la bride du disque, entourant immédiatement la coupole. Le reste de la bride, d'aspect métallique, présente 
une finition qui ressemble beaucoup à de l'acier inoxydable brossé, avec un effet chatoyant. L'ensemble réfléchit la lumière comme du métal.

Le vaisseau est entièrement entouré d'un halo violet, une couronne ou une lueur, qui irradie de la chaleur. Ce halo coloré déforme toutes les images 
qu'il perçoit. Il entoure le vaisseau et se confond avec une turbulence rotative observée sous le vaisseau et une lumière verdâtre irradiant du centre 
sous le vaisseau vers le bas. Hernandez a appris que cette lumière verte faisait partie du champ antigravitique généré par le vaisseau et résultait de 
la conversion d'énergie dans ce champ.

Une formule n’ayant aucun sens pour les analystes a été griffonnée sur le croquis.

Nous reproduisons ici à la fois le croquis du professeur et notre dessin au trait érigé réalisé à partir des mêmes descriptions, notes et croquis.

En l'absence de photographie d'aucun des navires d'Andromède à présenter ici, nous irons dans nos archives et chercherons quelque chose de similaire.





D'autres vaisseaux extraterrestres, issus de cas d'OVNI totalement différents que nous avons étudiés, ont été photographiés et ressemblent étrangement aux 
vaisseaux andromédiens décrits et dessinés ici par le témoin. Nous ignorons si cette similitude est purement fortuite ou non, car nous ne disposons pas de 
données précises sur les occupants de ces autres vaisseaux.

On peut toutefois affirmer sans risque de se tromper que les autres photos présentées ici n'ont jamais été contestées avec succès. Voici d'autres cas de photos d'OVNI :

Passiac, New Jersey, 29 juillet 1952, 16h30

St. George, Minnesota, 21 octobre 1965, 18h10

Yungay, Puru, mars 1967, 17h30

Playa Sangrilla, Uruguay, 23 septembre 1968, 18h30

Bogota, Colombie, 20 mai 1971, 12h30

Balcaroe, Argentine, 19 juillet 1974, 18h00



Annexe II - La carte des étoiles

À bord de son vaisseau spatial, LYA a affiché l'image d'un champ d'étoiles sur un écran pour montrer au professeur Hernandez d'où elle venait. Il a essayé de se souvenir des différents 
points lumineux les plus brillants et de la position relative de ce que LYA appelait son système solaire d'origine par rapport aux autres étoiles observées dans ce champ d'étoiles. Elle a 
précisé que son soleil d'origine faisait partie de ce que nous appelons Bêta Andromède.

Bêta Andromède serait le corps central d'un groupe d'étoiles de la constellation d'Andromède, gravitationnellement liées et se déplaçant ensemble dans l'espace. 
LYA a indiqué que ce groupe se dirige actuellement vers notre système local et se rapproche de nous, de sorte qu'avec le temps, nous pourrions même être voisins 
pendant un certain temps. C'est, selon elle, l'une des raisons de leur intérêt pour nous. D'autres races spatiales dans ce même groupe d'étoiles ont manifesté un 
intérêt similaire. La position de la planète d'origine de LYA, INXTRIA, telle qu'elle est visible et indiquée sur l'écran de visualisation est la suivante :pas La position de 
la galaxie d'Andromède, M-31, est également visible sur nos cartes du ciel sous la forme d'un nuage d'étoiles faiblement visible à l'opposé de la constellation 
d'Andromède. La galaxie d'Andromède n'apparaissait même pas dans le champ d'étoiles visible sur l'écran du vaisseau de LYA.

Il a été noté auparavant, dans d'autres cas de contact avec des OVNI également, qu'au moment où une civilisation extraterrestre donnée entre en contact avec nous, elle a 
appris nos langues, étudié nos sciences et nos technologies, et s'est familiarisée avec notre forme écrite et nos connaissances documentées.

Ils sont généralement, ou deviennent, assez familiers avec nos sciences astronomiques et avec nos progrès dans la cartographie et l'étude de notre univers local. Ainsi, ils se 
familiarisent avec nos cartes du ciel publiées et nos groupements d'étoiles pour l'identification. (Voir aussi un cas similaire témoignant d'une parfaite connaissance de nos 
connaissances astronomiques dans OVNI CONTACT FROM RETICULUM.) Si nous relions certaines étoiles par des lignes pour nous aider à les identifier, les extraterrestres 
utilisent parfois le même type de lignes pour la même raison : pour nous aider à identifier les étoiles indiquées. Une carte du ciel similaire a été montrée à l'une des 
personnes contactées dans OVNI ENLÈVEMENT À BOTUCATU.

Ainsi, nous voyons Cassiopée dans le même champ d'étoiles de l'écran de visualisation pour aider à confirmer les étoiles d'Andromède, et nous voyons INXTRIA en face de Beta 
Andromède depuis Cassiopée, dans une section d'étoiles faibles, nous ne pensons pas que le soleil natal de LYA soit même visible pour nous d'ici, ni le nôtre ne le serait de là.

Nous allons d'abord présenter ici la carte stellaire simple dressée par le professeur à partir de ce qu'il a observé à bord du vaisseau spatial LYA.

Nous présenterons ensuite la même zone du ciel à partir d'une carte astronomique conventionnelle à des fins de comparaison, en transposant les commentaires du 
professeur dans l'extrait de la carte astronomique.

Nous vous proposerons ensuite une photographie de ce port du ciel avec le champ d'étoiles sélectionné affiché, probablement comme elles étaient vues sur l'écran de visualisation à 
bord du navire, sauf que les lignes de constellations avaient été ajoutées.

Ensuite, nous proposerons un tableau comparatif des étoiles observées dans la constellation d'Andromède selon

Guide de référence astronomique en trois volumes de Burnham. Il indique la distance, la magnitude de la luminosité, la masse, la classe de l'étoile, etc., à des fins de 
comparaison. Notre Soleil est une étoile de classe « G ».

Cela ne nous permettra peut-être pas de voir le soleil natal de LYA, mais cela nous montrera exactement où il se trouve dans notre ciel.















Annexe III - Comment j'en suis venu à rédiger ce rapport

Ce rapport exceptionnel est né d'un concours de circonstances plutôt inhabituel. Zitha Rodriguez n'avait pas du tout l'intention d'écrire un livre sur les 
ovnis, bien qu'elle s'y soit intéressée. Elle ne connaissait pas le professeur RN Hernandez, ni professionnellement ni personnellement, et sa rencontre 
avec lui était tout à fait fortuite – ou l'était-elle vraiment ?

Elle travaillait sur un autre projet, sans aucun rapport avec les ovnis, lorsqu'elle rencontra le professeur Hernandez pour la première fois. Même à cette époque, elle ignorait 
qu'il deviendrait le sujet de son enquête sur l'un des cas de contact avec des ovnis les plus marquants au Mexique*.

Zitha Rodriguez n'avait jamais entendu parler de Wendelle Stevens et n'avait aucune raison de s'intéresser à lui si elle en avait entendu parler - jusqu'à ce que Richard 
Heiden, avec qui elle correspondait en espagnol, mentionne que Stevens avait été impliqué dans une enquête sur un cas d'OVNI en Suisse qui présentait certaines 
similitudes avec celui qu'elle lui avait mentionné comme s'étant produit au Mexique.

Heiden a contacté Stevens pour l'informer de Zitha et de son cas, et lui a fourni une adresse à Mexico.

Stevens a écrit une lettre de présentation à Zitha et a reçu une réponse bien pensée de la part de Zitha.

La réponse de Zitha a jeté les bases de ce qui allait suivre dans les semaines à venir, et afin de donner au lecteur les mêmes sentiments de découverte d'un 
nouveau cas très profond de contact avec un OVNI, nous avons décidé d'inclure la majeure partie de ce rapport initial à Stevens ici pour votre examen.

La lettre était directe, franche et honnête, la dame décrivant son implication dans l'affaire Hernandez et les circonstances de son émergence. Toutes les 
communications ultérieures ont été tout aussi directes et directes.

Nous partageons volontiers cette communication avec vous.









Annexe IV - Article publié
Vous avez lu en annexe III que Zitha Rodriguez était l'auteure du premier article publié sur le cas de contact OVNI de RN Hernandez, un synopsis de 
trois pages intitulé « Yo Viaje en un OVNI », qu'elle regretta d'avoir rédigé, ne trouvant pas possible de rendre justice à cette affaire dans un seul 
article. Ce récit, intitulé « Amigos Extraterrestres », fut publié dans OCULTO, une revue mexicaine consacrée aux phénomènes inhabituels, en 
janvier 1980.

Dans la lettre d'accompagnement, Zitha indiquait avoir écrit l'article le 4 novembre 1979, alors qu'elle travaillait pour le magazine. Ce qui aurait dû être un compte rendu de 4 
à 5 pages a été réduit à 3 pages publiées par manque de place, et une grande partie du récit a été perdue. Peut-être devrions-nous commencer cette présentation par 
quelques explications supplémentaires.

Lorsque le professeur RN Hernandez (un pseudonyme) a rencontré LYA pour la première fois, elle lui a dit que son nom était Elyense, et qu'elle n'était pas de cette Terre, mais qu'elle venait 
d'un monde d'Andromède, une planète qu'elle appelait INXTRIA. Hernandez a dit en plaisantant... qu'il l'appellerait d'après la princesse de Galaxy Wars, un long métrage de science-fiction 
au Mexique... et il a utilisé ce nom pour elle depuis.

Avant de voir son vaisseau spatial et de rencontrer d'autres membres de son groupe, des êtres humains très semblables à nous, le professeur Hernandez lui demanda des preuves qu'elle 
venait d'au-delà de la Terre, comme elle le prétendait. Elle fit alors quelque chose qui provoqua une transformation impossible de sa montre en or.
Les rouages   et les pièces en acier de la montre ont été transformés en métal blanc informe à l'intérieur du boîtier, tandis que les pièces en or sont restées 
intactes. Cela défiait totalement les lois de la physique telles que nous les comprenons. L'or fond à une température bien inférieure à celle de l'acier et est 
beaucoup plus tendre et malléable.

Une autre fois, le professeur Hernandez a pris une photographie couleur de LYA qui, une fois développée, n'a révélé qu'un possible champ énergétique là où 
l'image de LYA aurait dû se trouver.

Pendant ce temps. Le professeur Hernandez était directeur de l'INEN, l'Instituto Nacional de Energia Nuclear, au Mexique.







La première page de l'article de Zitha Rodriguez, écrit à l'origine par elle le 14 novembre 1979 et publié dans OCULTO au début de 1980.



















Annexe V - Un autre cas similaire [Sixto Paz Wells]
http://www.galactic-server.com/rune/sixtopaz1.html

Pour mieux comprendre ce qui est arrivé au professeur Hernandez, citons les chapitres III et IV de « Los Guias Extraterrestres Y La Mission Rama » de 
Sixto José Paz Wells, de Lima, au Pérou. Il s'agit d'un autre cas de contact extraterrestre similaire à celui du professeur Hernandez, mais cette fois-ci, les 
contacts se poursuivent et impliquent plusieurs personnes contactées.

Sixto José est le deuxième fils de Sr.José Carlos Paz Garcia-Corrochano, également originaire de Lima, est reconnu comme l'un des plus grands 
spécialistes mondiaux de la recherche et de l'étude des ovnis. À 27 ans, alors qu'il se remettait d'un accident de moto qui l'avait défiguré à vie, Carlos 
Paz Garcia a découvert une nouvelle conception de la religion et de la relation de l'homme à la Divinité. Il s'est intéressé aux étoiles et a participé à la 
création de l'Association péruvienne d'astronomie, dont il a été le premier secrétaire-trésorier.

À ce titre, Carlos Paz a pris connaissance des rapports d'OVNI effectués à cette époque (1952), et comme ils s'inscrivaient très bien dans ses nouveaux concepts de la Divinité et de notre 
relation avec elle... et dans son nouvel intérêt... l'astronomie, il est rapidement devenu un point de contact central, en tant que collectionneur de tels rapports, et a rapidement été reconnu 
comme un expert de haut niveau sur le sujet.

L'Association Astron étant composée de scientifiques reconnus dans leurs domaines respectifs, ils refusaient l'introduction d'études ou de recherches 
qu'ils ne pouvaient soutenir sérieusement, et plus particulièrement, rejetaient la question des ovnis. C'est pourquoi, ne trouvant pas de climat favorable 
au développement de ce qui, dès les premiers rapports, était devenu son principal intérêt : étudier la possibilité que des êtres intelligents venus d'autres 
mondes nous visitent, il se sépara de l'Association et fonda, le 31 janvier 1955, l'Instituto Peruanode Relaciones Interplanetarias (IPRI). José Carlos 
reconnut non seulement la possibilité de démontrer l'existence d'êtres extraterrestres réels, mais aussi la possibilité réelle d'un contact imminent avec 
eux.

Carlos Paz Garcia, dont la vie a changé en raison des circonstances, est devenu un homme mature et respectable, et guidé par l'idée de visites sur Terre, il a 
pensé :

« Si l'homme découvrait qu'il n'est pas seul, qu'il existe un univers de possibilités, d'existences à la fois supérieures et inférieures à la sienne, avec des 
processus divers et distincts ; si peut-être il pouvait le démontrer et en venir à croire aux conditions qui prédisposent à un contact avec elles, cela pourrait-il se 
réaliser ? »

Il a résisté aux plaisanteries et au mépris – et même à certaines menaces – ainsi qu'à l'intolérance des esprits curieux qui se réfugiaient dans les complots et les 
préjugés, de peur de devoir accepter que chaque jour était reparti de zéro et que les rêves et les visions du présent sont en réalité la réalité de l'avenir. Car nous 
savions certes peu de choses, mais nous pouvons apprendre en cherchant, et nous devons nous en donner l'occasion.

Sixto José Paz Wells a grandi dans ce climat réceptif, qui ne lui a pas permis d'acquérir de nouvelles idées et qui l'a tout simplement empêché 
d'accepter l'impossible. Il gardait l'esprit ouvert et cherchait lui-même des réponses.

Il remit en question les dogmes de sa propre religion et commença à en étudier d'autres, notamment plusieurs des plus grandes religions du monde. Il étudia d'autres 
systèmes de croyance, notamment les Rose-Croix et les Théosophes, trouvant plus de réconfort dans leur approche plus scientifique de la relation de l'homme au Tout que 
dans tout ce qu'il avait rencontré jusqu'alors.

Sixto José, après des mois d'étude des idées de la soi-disant métaphysique du Nouvel Âge, a appris à méditer correctement, puis a commencé à recevoir une « écriture 
automatique ».

Il avait étudié d'importants contacts liés aux ovnis dans les dossiers de son père et cherchait à obtenir des informations de son « écrivain » sur ce phénomène exotique. Son 
« écrivain » lui affirmait qu'il s'agissait d'une entité extraterrestre et qu'il communiquait depuis son vaisseau spatial !

Sixto José confia son secret à quelques-uns de ses amis proches et à sa mère, qui le virent recevoir ses communications – d'une écriture et à une vitesse 
différentes de celles de son écriture habituelle. La profondeur des contacts et le contenu des messages s'accrurent, et les participants commencèrent à 
poser des questions à l'« écrivain » invisible. Ils obtinrent des réponses immédiates, et bien sûr, la question des preuves de ce qui se passait fut posée.

Finalement, l'« écrivain » consentit à une petite démonstration, strictement réservée aux seuls participants et dans la plus grande confidentialité. Personne d'autre ne devait être au 
courant. L'« écrivain » écrivit rapidement :

"Allez à 60 kilomètres au sud de Lima, le 7 février, mais seulement ceux qui sont ici maintenant, et à 21 heures vous nous verrez et cela confirmera le contact 
comme réel et nécessaire."

Sixto avait déjà imaginé le lieu exact du contact. Ils commencèrent à préparer cette rencontre, même si, à ce moment-là, même 
Sixto n'en était pas certain.

Le lieu choisi pour le contact qui confirmerait la communication était une pente entre des crêtes dans une zone désertique, typique de la côte du Pérou, 
où l'on pouvait encore voir les restes d'un canal d'irrigation lorsque cette région, dans le passé, recevait l'eau des torrents de la Sierra, qui avec les 
changements climatiques subis, a été totalement éteint.

À proximité se trouve une petite ville abandonnée appelée Papa León XIII, un lieu qui allait nous servir de quartier général pour nos voyages ultérieurs. C'est là 
que vivait l'un des membres de ce premier groupe, Juan Acervo, étudiant au Programme d'Architecture de l'Université Ricardo Palma de Lima. Sa mère nous 
aidait toujours avec amour et enthousiasme chaque fois que nous venions dans sa maison de campagne bien entretenue, près de la mer.

« Les nuits dans le désert péruvien sont froides et silencieuses, des caractéristiques qui semblent amplifier notre anxiété qui grandit avec le lent passage des 
heures.

Comme nous étions arrivés la veille, ce qui était propice à l'expérience, nous avons profité de la nuit pour avancer au maximum, en essayant de pénétrer dans le désert 
par l'ancienne route qui remontait les montagnes vers Santo Domingo de los Olleros, explorant ainsi pour la première fois cette zone. Sacs au dos, nous avons commencé 
notre marche. L'air était frais et nous avons eu de la chance, mais notre manque d'expérience en camping nous a fait regretter.



Nous avons surchargé nos sacs au-delà de nos capacités, ce qui a vite fait de laisser place à l'épuisement, qui a fini par nous faire tomber sur les grosses 
pierres du fossé asséché de la vieille rivière. Nous sommes restés dans ce ravin jusqu'au matin, nous reposant et dormant un peu.

Aux premières lueurs de l'aube, nous nous sommes réveillés et, après avoir mangé, nous avons repris notre marche. Plus loin, nous avons aperçu un camion à l'arrêt, en train 
de pêcher le thon qui abondait là-bas (« masser av tunfisk »). Nous leur avons demandé s'ils pouvaient nous déposer, ce que le chauffeur a accepté. Nous avons avancé 
considérablement ce matin-là grâce à ce moyen de transport. À l'arrêt, nous avons salué le chauffeur qui retournait à Chilca. Nous avons remonté le lit d'un ruisseau où Mito, 
Charlie (le frère de Sixto) et Juan avaient dressé les tentes, luttant contre le vent qui s'était levé ce matin-là. Nous sommes montés au sommet d'une colline où nous nous 
sommes tous assis pour discuter de la raison de notre présence et de l'importance pour nous tous de pouvoir venir confirmer la manifestation…

De là, nous pouvions voir toute la vallée s'étendre sous nos yeux, mais pendant ce temps, les heures passaient, la température continuait de grimper et nous 
épuisions le peu d'eau que nous avions emporté par imprévoyance. Il n'y avait rien pour nous offrir de l'ombre dans ce promontoire désertique, à part les tentes, 
mais nous ne pouvions pas y rester longtemps car il faisait plus chaud. Nous décidâmes d'aller chercher de l'eau, et nous nous séparâmes tous les quatre, 
emportant nos gourdes. Nous n'avions pas marché un kilomètre sous le soleil implacable de cet endroit, lorsque nous tombâmes sur un arbre solitaire au milieu 
du désert. Nous courumes nous y reposer à son ombre et découvrîmes que nous devions partager ses bienfaits avec une ruche de guêpes. Nous nous éloignâmes 
rapidement, nous rendant service au passage, car une cinquantaine de mètres plus loin, nous tombâmes sur des vignes italiennes aux grappes comestibles. 
Qu'était-ce que c'était ? Des raisins au milieu de nulle part ? Plus tard, nous avons compris qu'en saison, l'eau s'accumulait en quantité importante et s'écoulait 
dans le lavoir sec, là où nous étions allés plus loin. Ce fut pour nous un miracle. Nous en avons ramassé autant que nous avons pu et les avons ramenés, nous 
régalant jusqu'à ce que nous soyons rassasiés. À ce moment-là, le vent du matin s'est levé et a démonté les tentes, nous laissant sans abri pour la nuit. Notre esprit 
d'aventure s'est alors considérablement affaibli par la chaleur excessive et la fatigue de la nuit précédente. Nous avons décidé de retourner avec toutes nos 
affaires au Pape Léon XIII et d'attendre là, dans les environs, la prétendue observation.

Nous avions à peine terminé de plier bagage que, à notre grande surprise, un camion de l'armée est passé, descendant le ravin en direction de Chilca. Nous 
l'avons arrêté par des signaux et avons accepté de nous laisser prendre. Nous sommes montés à bord avec les soldats qui avaient tiré dans les zones hautes. De 
Chilca, nous sommes allés à Papa León, chez Juan Acervo, et nous sommes reposés en prévision de la nuit.

La veillée nocturne commença par un rafraîchissement servi avec amour par la mère de Juan, et nous en profitâmes pour discuter de la situation. Le 
mot d'ordre était : « N'attendez rien. » Certes, la grande majorité était sûre de ce qui allait se passer, ou plutôt, « que rien n'arriverait », mais tous ne se 
préoccupaient pas du groupe, car ils avaient vécu ce voyage comme une simple excursion, et à l'époque, une aventure hallucinante.

Parmi tous ceux présents, je me considérais comme le plus sceptique. Je continuais à rejeter intérieurement la facilité avec laquelle tout cela m'avait été donné. Un contact 
avec des extraterrestres par l'intermédiaire de personnes aussi simples que nous ne pouvait être une réalité. Il m'était plus facile de penser que tout cela ne résultait que de 
mon imagination, ou peut-être d'une entité farceuse.

À l'approche de l'heure indiquée dans la communication, notre humeur sembla s'irriter. Guillermo Duf, un ami d'université présent, vint me faire part 
de ses impressions sur ce voyage, affirmant que nous perdions du temps, car selon les probabilités, rien d'extraordinaire ne se produirait cette nuit-là, 
à moins que nous ne nous confondions avec une étoile, une météorite, voire un satellite, ou avec l'observation attendue d'un OVNI. Il me dit qu'il 
pensait sincèrement que tout cela était le fruit d'une ruse perpétrée par moi-même avec l'aide d'un autre groupe. Je lui répondis en essayant de le 
convaincre jusqu'à la fatigue que nous devions attendre, car il manquait déjà si peu que nous serions tous hors de doute.

J'ai entendu parler dans le groupe de gens qui faisaient référence à des hommes très anciens qui, dans le passé, avaient également été sélectionnés par ceux qu'on appelait alors les Dieux ou les Anges 

— que ceux-ci apparaissaient dans divers livres sacrés et légendes — que ces hommes sélectionnés étaient des hommes simples, mais avec quelque chose en commun, qui les faisait surpasser les 

autres, et que nous ne devrions pas attendre pour les découvrir et les évaluer.

Il ne nous manquait que quelques minutes avant l'heure fixée pour la confirmation des messages. L'anxiété avait atteint son paroxysme chez certains, tandis que 
chez d'autres, c'était le pessimisme qui gagnait de plus en plus de terrain. Le doute grandissait également, et avec lui le désir de cacher la vérité. Nous étions 
conscients des limites des groupes et des personnalités, qui nous éloignaient des conditions optimales que nous supposions nécessaires à tout événement. 
Pourtant, nous étions là, au milieu du désert, en pleine nuit du samedi, alors que nous aurions pu vaquer à d'autres occupations, comme passer le temps au 
cinéma ou faire la fête.

Nous ne fûmes pas très surpris lorsque, de derrière une colline — qui n'atteignait pas plus de 100 mètres de hauteur — émergea lentement une lumière argentée 
que nous prîmes d'abord pour la Lune. Il était exactement 21 heures et la lumière cessa de sortir de sa cachette, n'illuminant que l'endroit où nous nous trouvions 
comme en plein jour. Elle s'approchait lentement du groupe, nous permettant d'apprécier sa forme en hamburger. De chaque côté de ce grand objet métallique, 
des lumières orange, bleues et jaunes pulsaient sur ce qui semblait être des stabilisateurs, car peu à peu le vaisseau s'arrêtait à peine à 80 mètres au-dessus de 
nous.

Dans la partie supérieure de l'appareil de discorde, on distinguait clairement une demi-douzaine de fenêtres. Certaines permettaient même d'y apercevoir des silhouettes humaines.

La chaleur qui émanait de l'appareil était insupportable. Parmi nous, certains n'en croyaient pas leurs yeux et ne cessaient de se frotter les yeux. Plus 
d'un est même venu demander qu'on lui pince le bras pour s'assurer qu'il ne s'agissait pas d'un rêve. C'est à ce moment-là que Mito s'est précipité vers 
moi, me suppliant presque hystériquement de communiquer avec eux et de leur dire de partir. Nous étions tous terrifiés.

J'éprouvais aussi une peur incontrôlable, mais ce n'était pas tant le désordre dans lequel je me trouvais submergé d'avoir réussi l'inimaginable, comme pour 
dire que ce qui n'était pas dans le champ des possibles, je le croyais, l'était désormais. Tout avait été réel !

Le contact existait vraiment et c'était tellement simple.

L'insistance avec laquelle je communiquais avec le navire m'a décidé à m'asseoir et à essayer d'établir une communication par écrit, selon ma 
méthode habituelle, c'est-à-dire psychographique. Malgré ma nervosité, la réponse ne s'est pas fait attendre, et voici ce qui a été dit :

Nous ne descendrons pas maintenant, car vous ne maîtrisez pas vos émotions. Préparez-vous, fixez un moment et un lieu…

Le message coïncidait avec ce qui avait été reçu mentalement par la majorité.

Sans quitter des yeux le navire, qui continuait l'échange de lumières - comme pour communiquer leur contrôle total de la situation, avec nos lampes de poche qui s'étaient totalement 
déchargées en quelques minutes, perdant de l'énergie - nous avons choisi de commenter ce que nous ressentions à ce moment-là, et ce que nous étions



Nous avons observé le navire, pour apaiser notre peur et nous assurer de son observation. Le navire est resté au-dessus de nous pendant 15 minutes, puis a 
commencé à tourner sur lui-même et, à grande vitesse, s'est dirigé droit vers l'océan. Là, on nous a révélé l'existence d'une base sous-marine, plus précisément 
devant les plages de León Dormido et Puerto Veijo, aux kilomètres 80 et 82 de la Panaméricaine Sud.

Après l’avoir perdu de vue, plusieurs instants se sont écoulés avant que nous commencions à réagir, en appréciant pleinement la dimension et l’importance de ce qui s’était 
passé.

Le retour fut triomphal pour les autres, qui ne purent contenir leur joie, mais je me sentais ému et épuisé par la tension qui m'avait envahi quelques minutes 
avant tout ce qui avait été vu, et après pour la confirmation si évidente et si impressionnante.

Tout ce mélange de peur et de bonheur m'a fait réfléchir en rentrant à la maison. Je me sentais accablée par une responsabilité que je ne comprenais toujours 
pas, sachant que cela déclenchait irrémédiablement les événements présents et futurs, pour lesquels je ne pouvais partager les cris de joie des uns et les 
sourires des autres.

Le lendemain, au petit-déjeuner, nous avons informé nos parents de la gravité des événements. Mon père nous a écoutés avec respect, mais nous 
savions qu'il avait un préjugé, qui était déjà pour nous une première déception : il prenait cela comme une plaisanterie contre lui-même et refusait de 
croire que ses propres fils ou d'autres jeunes, dépourvus de l'expérience et des connaissances nécessaires, qu'il jugeait indispensables, pouvaient 
établir et maintenir un quelconque contact avec ces êtres auxquels il avait consacré une grande partie de sa vie de chercheur.

Il y avait alors un problème délicat de notre propre amour et de notre fierté ; mais ce que mon père et tous les autres enquêteurs sérieux du phénomène 
n'avaient pas prévu, c'est qu'indépendamment d'une préparation ou d'une capacité complète pour le contact, cela, en dernière instance, est supposément à la 
volonté des extraterrestres, qui, dans le cadre d'un système de sélection planifié, déterminent qui ils vont sélectionner, qui remplit avec eux les exigences qu'ils 
considèrent indispensables pour la mission.

Pour mon père, non seulement notre contact était peu probable, mais il était perçu comme une illusion, pensant que la réalité lui ferait comprendre 
que rien n'avait été valable malgré les longues années d'énergie investies, abandonnées à la première occasion. Le doute avait germé en lui, mais il ne 
pensait pas que, sans son travail préparatoire, ce contact avec nous n'aurait jamais pu se concrétiser. Sans le vouloir, il avait été un instrument utile et 
devait continuer à l'être, par-dessus tout par le désintéressement qui constitue la clé du progrès spirituel.

Comme le désintérêt de mon père persistait, nous avons attendu l'heure habituelle de réception des communications, vers 21 heures, pour consulter les guides 
sur ce que nous pouvions faire pour le convaincre. Leur réponse était un peu longue pour notre question initiale, mais elle témoignait néanmoins de sincérité :

« Vous ne devez chercher à convaincre personne, et encore moins vos parents. Les expériences et les confirmations ne sont données qu'à ceux qui, 
avec l'esprit ouvert et l'humilité nécessaire, se présentent ou arrivent là où vous êtes, disposés à faire des compromis, car vous y croyez déjà et êtes à 
un âge d'évolution, un âge d'apprentissage, et vous n'attendez que l'appel. »

« Soyez conscients que vous ne vous attendez pas à ce qu'une foi faible dans le travail de développement, encore moins en nous ou dans notre existence, n'ait pas une telle 
importance, puisque notre présence est une réalité évidente et démontrable. »

Vous devez chercher à rencontrer des personnes capables de comprendre l'aspect fondamental, la raison de notre apparition sur la planète, sans a 
priori. Il vous faut des personnes jeunes d'esprit, convaincues de pouvoir recommencer chaque jour, à zéro si nécessaire ; des personnes disposées à 
défaire tout ce qui a précédé et à réinventer leur vie, les priorités de l'existence et la vraie valeur des choses ; des personnes sachant distinguer les 
reflets des réalités et vivant dans le monde, sans y appartenir ni participer à sa corruption. Ces personnes ne recherchent pas la quantité, mais la qualité 
des personnes.

En célébrant votre amitié, nous savons répondre, partageant avec joie notre responsabilité dans le développement de la Mission d'orientation de votre 
humanité et vous assurant de notre aide et de notre soutien face aux difficultés qui peuvent survenir. Enfin, nous savons que la Mission incombera 
entièrement à l'humain, car c'est votre plan d'évolution et vous devez évoluer avec lui et en être responsable.

« Fidèles à vous, nos frères, nous vous allouons un temps de transport, car vous serez retirés de la surface de la Terre, mais bien sûr nous vous 
donnerons des directives pour vous préparer. »

"Avec amour, OXALC."

Malgré le contenu du message, nous avons insisté auprès des guides pour demander une confirmation concernant notre père, ce à quoi, avec beaucoup de 
patience, ils ont accepté de nous donner une observation. OXA a indiqué le samedi suivant, le 14 février 1974, comme date du voyage à Chilca, où nous devions 
nous rendre avec lui, mais seuls.

Après avoir informé notre père de ce qu'ils nous avaient dit, il nous a parlé de la grande illusion qu'ils nous représentaient, mais après y avoir réfléchi, 
il a accepté l'offre d'y aller, mais il nous a dit que nous devions continuer car, avec les détails qu'ils nous avaient donnés sur le lieu, il saurait comment y 
arriver avant l'heure fixée.

Arrivés à l'endroit habituel, nous avons grimpé sur une crête d'où nous pouvions apercevoir une longue portion de la route d'accès. Le site était un désert solitaire, un cadre 
de référence adéquat pour un contact extraterrestre. Il était 18 h 45 lorsqu'ils sont arrivés, comme ils nous l'avaient assuré. Sept personnes formaient notre petit groupe 
précurseur, et nous avons tous remarqué l'apparition au-dessus de nos têtes de deux vaisseaux de forme discordante, d'au moins 15 mètres de diamètre chacun, avec des 
lumières orange et bleues clignotantes.

Nos montres marquaient 19 heures précises lorsque, au loin, sur le chemin de terre, nous avons aperçu les phares d'une automobile. Nous avons sursauté 
d'excitation en constatant que tout se déroulait exactement comme nous l'espérions. Plus encore, notre excitation était à son comble lorsqu'apparut au-dessus 
de nos épaules un vaisseau-mère, ou vaisseau de soutien – qui fait office de base aérienne ambulante – d'au moins 150 mètres de long, avec des lumières 
blanches sur les flancs.

Notre émotion fut soudain interrompue en voyant les phares de plusieurs voitures sur la route où mon père était censé arriver. Craignant que tout soit 
perdu, Mito et moi avons dévalé la colline pour affronter les intrus inattendus. Nous n'étions même pas arrivés au lavoir que nous avons aperçu, aux 
alentours, au moins une dizaine de voitures garées et un grand nombre d'étranges personnes qui en étaient sorties pour s'installer confortablement 
sous des tentes, avec tables et strapontins, attendant le spectacle. D'autres n'avaient pas encore terminé.



installer leurs télescopes et nettoyer leurs jumelles, ainsi que d'autres accessoires.

Mais qui étaient tous ces curieux intempestifs, et où était notre père ? Soudain, au milieu de la foule belliqueuse et désordonnée, il apparut. Il semblait 
tout heureux, avec un sourire complaisant, qui disparut brusquement lorsqu'il se retrouva devant nous et vit l'expression de nos visages. Nos regards 
n'auraient jamais pu être plus révélateurs de notre indignation face à la déception que nous ressentions. Il baissa aussitôt la tête et, comme pour 
chercher une excuse, argumenta rapidement que non seulement il n'avait pas cru au contact, mais qu'il avait aussi autorisé l'invitation de tous les 
membres de l'IPRI pour cette excursion qu'il qualifiait – en la sous-estimant – de simple voyage. Il fut rapidement absorbé par les membres de l'Institut, 
comme des abeilles sur du miel, qui l'entouraient. Nous quittâmes mon père après avoir jeté un dernier regard au campement.

C'était incroyable de voir à quel point la réunion était dévalorisée. Autour d'une table, certains avaient déjà pris place et, stylo en main, en état 
de transe, tentaient d'établir un contact médiumnique. D'autres, incapables de contrôler leurs habitudes, qui les avaient suivis jusqu'ici, 
savouraient l'air libre de la nuit, mais au lieu de se désintoxiquer de la ville et peut-être de contempler les étoiles, ils préféraient boire à leur 
faim dans des caisses de bouteilles de bière empilées près des tentes, où d'autres se retrouvaient en pleine romance.

Nous ne savions que faire. D'un côté, nous ressentions de l'indignation, mais de l'autre, nous voulions surmonter la honte qui pesait sur nous, car nous étions 
incapables d'exprimer notre frustration. Tout cela nous avait fait oublier que, toujours au-dessus de la montagne, se trouvaient les trois navires. En tournant la 
mire pour voir s'ils étaient toujours là, les deux plus petits descendirent rapidement sous la montagne vers le ravin sec qui s'ouvrait sur la vallée, passant si bas 
au-dessus des gens que cela provoqua une ruée générale vers la fuite, renversant des tables, faisant tomber de nombreuses bouteilles et ensevelissant de 
nombreuses personnes sous les tentes.

Les vaisseaux effectuèrent un virage à angle droit et s'élevèrent à grande vitesse au-dessus de tous, s'ouvrant de telle sorte que l'un se dirigea vers le 
nord, l'autre vers le sud. S'ensuivirent quelques secondes de silence total, interrompues par un bruit strident, semblable à celui d'un réacteur, ainsi que 
par un bourdonnement assourdissant. C'était le gigantesque vaisseau-mère qui, immobile, modifiait continuellement les couleurs de ses phares et 
commença lentement à changer de position, d'abord incliné vers la gauche. Il finit par s'horizontal, puis pivota sur lui-même, fixant la pointe et se 
dirigeant vers le sud-est, lentement mais à une vitesse croissante, passant à peine à 400 mètres au-dessus du campement.

Jusqu'à ce moment, des dizaines de membres de l'IPRI avaient suivi les mouvements et étaient stupéfaits par l'étrange spectacle dont ils 
avaient été témoins. Mon père ne cessait de nous chercher, mais il était tard et nous avions commencé notre retour vers la montagne.

En rejoignant les autres jeunes du groupe de contact, nous avons tenté de nous consoler du malaise qui nous envahissait. Nous avions commis l'erreur. Ce n'était 
pas notre père qui avait échoué, mais nous-mêmes, qui avions voulu forcer les choses, imposer notre vérité, trop exiger de l'amitié naissante avec les guides. 
Nous avons ainsi commencé à assimiler nos erreurs et à rechercher leur approbation, ce qui fut l'expérience qui nous a rapprochés de la forme juste. Sans cette 
justification, les erreurs avaient été un signe sur notre chemin, car en commettant des erreurs, on se rend compte qu'on progresse. Il n'en va pas de même 
lorsqu'on reste immobile ou qu'on observe le désengagement des autres. Le danger ne réside pas dans le fait de les commettre, mais dans le fait de rester trop 
longtemps dans l'erreur, car plus on reste dans l'erreur, plus il est difficile de surmonter cette condition.

Le chemin semble souvent confus, embrumé comme un aveuglement, et nous devons nous y plonger à maintes reprises jusqu'à ce que nous apercevions la 
lumière du jour. Mais si nous persistons dans cet état, nous risquons de nous perdre irrémédiablement. Nous avons tant essayé de progresser dans notre 
recherche ; les épreuves et les erreurs deviennent de plus en plus exigeantes, car les chutes sont de plus en plus hautes. Seules l'humilité de les accepter, de les 
reconnaître et la force de volonté de les surmonter et de vaincre nous aident à les surmonter.

Nous restâmes ainsi, seuls, sur la crête de la crête, au milieu de la solitude écrasante du désert, sans aucune capacité animatrice pour recevoir une 
quelconque communication pour clarifier à quel point nous nous étions encore trompés...

Les messages que nous recevions à ce stade des contacts comprenaient une quantité importante d'instructions, un peu d'histoire et quelques prédictions. Leur 
intérêt était tel que nous avons commencé à les classer dans un dossier pour archiver les communications. Certains jeunes du groupe ont eu la prévoyance de 
faire des copies des communications les plus précieuses, préservant ainsi au moins celles qui avaient été volées. Dans ce cas précis, les communications avaient 
plusieurs destinataires et n'étaient donc jamais toutes au même endroit, un autre heureux événement qui a atténué l'ampleur de la perte. En fait, cette réception 
multicanal était l'un des éléments qui caractérisait ces contacts et les différenciait de tous les autres.

Le premier thème qu’ils ont adopté, sous une forme partielle,

— peut-être parce que nous ne lui avions pas accordé à l'époque l'importance nécessaire, ou peut-être parce que nous n'étions pas préparés à comprendre et à surmonter 
une telle connaissance — était celle de la « catastrophe » qui pesait potentiellement sur la Terre. C'est à ce moment-là que beaucoup d'entre nous se sont demandé si le 
fatalisme et l'inconscient collectif n'étaient pas à l'origine de telles pensées, prédisposant à de tels désastres ; mais cette version pessimiste du destin de l'humanité a mûri au 
fil du temps, consolidant les liens avec les Guides, confirmant le sentiment de leur présence et la voix d'avertissement que représentaient les contacts.

C'est maintenant que nous savons que la grande « Catastrophe » qu'ils décrivent est quelque chose annoncé par un nombre incalculable de révélations et de 
prophéties dans toutes les religions et croyances, et qu'elle est en somme synonyme d'une grande épreuve, d'une sélection finale et en même temps d'un pas 
vers un purgatoire nécessaire et favorable, vers une ère de paix et de progrès.

La « Catastrophe » est ce qu'on appelle communément le « Jugement des Nations » auquel le christianisme fait référence dans les Évangiles et l'Apocalypse de 
Saint Jean.

Selon les civilisations extraterrestres qui nous observent, depuis l'apparition de l'homme sur Terre, la planète est un plan d'évolution, soumis à un 
cercle vicieux. Depuis des millions d'années, de nombreuses civilisations ont atteint un développement égal, voire supérieur, à celui d'aujourd'hui, mais 
se sont autodétruites par leur arrogance et leur égoïsme, ce qui a engendré chez elles une perte des valeurs spirituelles et, par conséquent, un culte de 
l'esclavage matériel, à travers une science déconnectée de l'humanisme. Les Guides ont clairement démontré que l'homme, une fois de plus, se trouve 
confronté à la possibilité de progresser ou de disparaître. Et c'est ici que nous nous souvenons du message d'espoir que nous transmet la fin du 
monde : elle amènera notre humanité vers un changement profond. N'avons-nous pas actuellement une chance que ce changement ne nous soit pas 
imposé ? Ce qui pourrait garantir l'évolution, c'est l'exercice correct et volontaire du libre arbitre, sans force ni menace, pour les meilleures intentions 
du monde ?

La présence extraterrestre est certainement l’avertissement final avant une série d’événements qui pourraient produire une accélération du processus de



Le transit, dans lequel se trouve la Terre, qui, au lieu de se détruire, l'entraînerait vers une transformation, au prix d'une destruction partielle de sa 
population et de sa civilisation, comme une purification stimulant une réorientation. Tout cela se produira, selon leurs dires, dans un avenir proche et 
imprécis, « si proche qu'il sera impossible de l'arrêter quand on le verra arriver… » (OXALC).

Les changements sur la planète se produiront lorsque ce monde entrera dans une phase de transition vers la quatrième dimension. Les circonstances qui 
précipiteront ce changement sont probablement l'impact d'une comète ou d'un astéroïde sur la Terre, modifiant le champ électromagnétique, faisant exploser la 
matière atomique activée dans leurs réserves et provoquant destruction et contamination des pays qui les ont créés. Cette réaction en chaîne pourrait ne laisser 
subsister qu'une seule partie du monde : la zone centrale de l'Amérique du Sud.

Le cercle vicieux sera enfin brisé car les derniers survivants de l'humanité, auparavant extirpés de la surface de la Terre, seront bien entraînés et 
préparés à surmonter les adversités et les erreurs commises. De grands vaisseaux-mères seront mis à la disposition des voyageurs terrestres, qui, en 
familles complètes et en grand nombre, recevront l'aide et le soutien de leurs frères supérieurs pour préserver l'espèce humaine, choisissant comme 
points de descente et d'embarquement des lieux signalés depuis des temps anciens, comme Nazca, par exemple.

Il se peut que, comme on le craint, tout ne soit pas le produit d'une troisième guerre mondiale. Aujourd'hui encore, les pays neutres sont libres grâce à des 
accords qui réduisent le contrôle local des grandes puissances intervenant, de manière secrète ou ouverte. Il est de plus en plus probable que cela puisse se 
produire par un signal informatique, que tout soit le produit d'un accident imprévu, dû à la tension politique entre les mains des militaires, provoquée par ceux qui 
leur ordonnent à tort d'utiliser une telle énergie. Ces événements surviendront certainement lorsque l'environnement aura atteint son paroxysme de 
dégénérescence et perdu toute valeur morale, ce qui, sans être prophètes, nous le voyons à première vue. L'ordre qui régit déjà notre civilisation est tout égoïsme, 
déstabilisation et destruction.

En réalité, l'explosion démographique et les problèmes qui en découlent sont interprétés par les esprits extraterrestres comme une réponse de l'Univers au 
moment d'évaluation qui passe par la Terre et devient un tremplin dans l'évolution, pour laquelle de nombreux êtres avec un potentiel d'évolution, qui 
appartiennent à d'autres planètes également dans la troisième dimension, sont maintenant envoyés vers celle-ci, s'incarnant ici pour profiter de l'opportunité de 
transcender (vers la quatrième dimension), incarnant l'épreuve de l'homme.

C'est ainsi que sont libérées des personnes qui ne s'identifient à aucune époque de l'histoire de ce monde. Lorsque certains entreprennent de tels exercices de 
réincarnation régressive, des détails apparaissent dont ils sont totalement inconscients. Nombre d'entre eux n'appartiennent alors pas au cycle des incarnations 
de cette planète, mais tous apprennent le moment précis où il devient favorable pour l'un d'eux de se soumettre à l'épreuve du changement et de l'évolution.

Mais est-ce peut-être l’aide et la protection promises par les vaisseaux spatiaux qui garantissent que plus tard nous ne retomberons pas dans nos erreurs du passé ?

Nous n'avons guère d'assurance que l'homme parviendra à un état de conscience lui permettant d'évaluer et de surmonter l'expérience de tout son 
passé. Ce changement d'attitude face à la vie ne s'acquiert pas aussi facilement si nous persistons à vivre dans l'égoïsme, un état d'anti-amour, car cela 
est contraire à notre nature. L'homme est un être social, accompli au sein de la société par des relations humaines toujours plus humaines, par 
lesquelles il y participe et s'y investit, accomplissant ainsi le plan cosmique qui le gouverne et lui attribuant une place singulière dans l'harmonie de 
l'Univers. Nier cela, c'est nier notre propre essence.

Se pourrait-il qu'en observant l'exemple qu'ils nous donnent, nous puissions réaliser ce changement nécessaire ? Peut-être qu'avec un bon exemple, nous pourrions 
progresser, mais combien de temps cela durera-t-il ? Ils devront poursuivre leur chemin, et avec leur départ, retournerons-nous à nos anciennes habitudes, comme cela 
s'est déjà produit à d'autres époques ? La seule façon de garantir que l'homme puisse surmonter ses faiblesses et atteindre son apogée est de l'aider et de lui rendre la 
connaissance accessible. « Seule la vérité peut libérer l'homme. »

Mais la peur et l'insécurité existent pour ceux qui se terrent dans un coin. L'inégalité des richesses et les guerres sont dues à l'incertitude et aux peurs, qui ne sont rien d'autre 
que l'ignorance et le manque d'identification au pouvoir de la volonté et à l'essence mentale et spirituelle de la vie. C'est cet aspect que nous devons approfondir désormais, 
car la réception de la connaissance et la perception de la vérité constituent une part importante du ressenti de l'expérience vécue.

Les messages qui ont suivi la catastrophe nous ont rappelé en permanence que nous devions nous préparer à diffuser ce qui nous arrivait. Nous 
avons accueilli tout cela avec un grand respect, même si nous ne comprenions rien à ce qu'ils nous disaient, même lorsqu'ils parlaient de 
« préparation ».

Les voyages et les rencontres, à la mi-mars, se déroulaient sur invitation des Guides. Pour cela, il existait un lieu isolé, déjà découvert lors de la rencontre avec 
l'IPRI, lorsque nous avions suivi la route d'un des navires en route vers le nord. Nous l'appelions « la mine », car il avait autrefois servi de carrière. L'endroit était 
suffisamment accueillant, niché entre de basses collines, ce qui lui conférait un certain isolement sans être très éloigné de la route. Nous y entendions un 
bourdonnement étrange et persistant, d'une clarté particulière. Nous nous consultions à ce sujet et décidions qu'il serait propice à notre travail, et nous abordions 
toujours ces expériences avec impatience. Souvent, nous voyions passer un navire à une altitude d'environ 150 mètres, lançant des balises lumineuses brillantes, 
bombardant toute la zone et projetant un épais brouillard bleuté aux étincelles argentées. Les communications recommandaient que nous effectuions notre 
travail d'« instruction » dans ces lieux irradiés et chargés positivement, qui consistait en une accélération des vibrations et une activation de notre potentiel de 
perception extrasensorielle au moyen de certains exercices.

À la fin des exercices, la pression sur la nuque et le front nous a montré l'intensité de la réalisation. Au même moment, nous avons dû retirer nos 
manteaux à cause de la chaleur intense que nous avons ressentie et qui a duré plusieurs jours. Autre détail de ces voyages : nous en revenions 
rayonnants d'une phosphorescence qui, comme on l'a dit, a rapidement disparu le lendemain matin.

Ce lieu, situé près du kilomètre 58 de la route panaméricaine sud, et à quelques kilomètres à l'est, vers les montagnes, servirait pendant les 
quatre mois suivants de site adéquat pour les pratiques de préparation, qui exigeaient silence et solitude.

Un à un, les innombrables voyages nous ont fait découvrir l’existence d’un plan préconçu, dans lequel rien de ce que nous avions vécu n’était fortuit, 
mais était programmé par les hiérarchies cosmiques.

Pour que nos égos ne nous gonflent pas d'orgueil, nous nous sommes rappelés de manière permanente que c'étaient EUX qui avaient rendu le contact possible, et 
qu'avant, pendant et après nous, les contacts avaient existé avec des centaines de milliers de personnes, à la recherche d'une réaction similaire à celle produite en nous.

Il a été difficile, durant toutes ces années, de conserver une attitude d'humilité pour nous guider et accepter les règles et les directives ; sans nier que nous 
avions plus d'une fois perdu le fil, surtout lorsque nous avions succombé à l'orgueil et à la vanité. Le secret semblait résider dans le fait de ne pas perdre de vue 
le but à atteindre, ni notre condition de simples instruments conscients, en mettant de côté nos propres intérêts et nos intérêts personnels.



ambitions. Nous sommes comme un tube, qui en soi ne sert à rien, si ce n'est à relier une partie à une autre, à tout intégrer et à permettre le 
passage.

Il n'y a aucun mérite à accomplir la fonction assignée sans accepter librement notre chemin et les exigences qu'il implique. L'enseignement supplémentaire que 
nous avons reçu jusqu'à présent, l'opportunité d'être conscients et d'utiliser les plans d'évolution dans d'autres existences, nous rappellent que nous sommes ici 
parce que nous n'avons pas été plus grands dans d'autres vies, car, comme nous le savons, nous sommes le produit de nos existences passées. Mais nous avons 
certainement acquis un certain mérite en ayant reçu la liberté de fortifier notre volonté face aux épreuves.

Nous avons été choisis parmi les plus simples du peuple, ce qui nous rappelle que parmi les plus simples se trouvent ceux qui sont appelés à un service qui désoriente ceux 
considérés comme les plus intelligents.

La dimension des contacts humains comme celui-ci se révèle être celle qui permet à l'homme de redécouvrir ses valeurs perdues, et surtout ses semblables, à travers 
lesquels l'esprit du Créateur devient plus accessible.

Chacun doit travailler, avec beaucoup de force et de sacrifice, pour une place dans la MISSION DE SALUT des races humaines et la survie de l’homme sur la 
surface de la Terre.

Cet appendice est extrait d'un livre de 311 pages, LOS GUIAS EXTRATERRESTRES Y LA MISSION RAMA, de Sixto Paz Wells. Conformément aux instructions expresses des Guides, 
ce livre ne sera jamais vendu, mais offert gratuitement à tous ceux qui le commandent. Nous recommandons un don pour couvrir les frais d'impression et d'envoi afin que les 
livres puissent continuer à être distribués à tous ceux qui recherchent ce type d'information. Cette version est imprimée en espagnol au Pérou. Veuillez envoyer votre don et 
l'adresse postale du livre à :

ASOCIACION CIVIL "MISION RAMA", Apto. Postal 1561-LIMA 100, Lima, Pérou.

Le livre est illustré de quelques photographies remarquables prises lors des expériences décrites.

Cette annexe a été ajoutée à cet ouvrage car elle tend à confirmer une grande partie des informations rapportées au professeur Hernandez. Cette confirmation 
provient d'un groupe totalement différent, contactant un autre groupe d'humains de la Terre, dans un autre pays et un autre lieu, qui, au moment où les deux 
récits ont été consignés par écrit, n'avaient pas entendu parler l'un de l'autre ni de leurs contacts simultanés. D'autres contacts similaires ont lieu actuellement 
ailleurs sur notre planète, sans aucun lien entre eux, mais portant sur des sujets identiques ou similaires. Cela devrait intéresser beaucoup plus de personnes, car 
après tout, c'est nous qui sommes les plus touchés par ces événements.
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